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Résumé 

Le Parc National du Toubkal (PNTb), est un Parc de moyennes et de hautes montagnes située 

dans le Haut Atlas de Marrakech. Il est connu par la beauté de ses paysages montagneux, la 

diversité et la qualité de sa nature et la culture de ses habitants, ce qui attire annuellement une 

foule de touristes et visiteurs. Cependant, le développement massif et incontrôlé de l’activité 

touristique dans cette aire protégée est susceptible d’engendrer quelques impacts négatifs sur le 

plan naturel et socioculturel et par conséquent risqueraient de menacer l’avenir et la durabilité 

de l’activité touristique dans la zone. 

C’est dans cette optique que s’inscrit le présent travail et ce, dans le but d’étudier le déroulement 

de l’activité touristique et dégager des recommandations en vue de promouvoir le 

développement de l’écotourisme comme moyen de préservation et de mise en valeur de ses 

potentialités. 

Pour ce faire, une approche mixte relevant de techniques de recherche qualitative et quantitative 

a été adoptée pour mener une étude de terrain et des consultations auprès des différents acteurs 

impliqués dans le secteur. 

A travers cette étude, il parait que, le massif du Toubkal dispose d’un grand réseau de circuits 

de randonnées et bénéficié d’une certaine infrastructure touristique d’hébergement  et services 

d’accompagnement avec une concentration de ces éléments en zone périphérique.  

L’analyse de l’offre des organisateurs de voyages montre que, malgré la diversité de ses 

attractions, l’activité touristique est en grande partie axée sur la composante randonnée avec 

75%, qui attire les randonneurs de plusieurs nationalités avec une certaine  prédominance du 

marché européen.  

Le site enregistre une fréquentation touristique importante, avec environ 86 500 touristes par 

an. L’analyse des données quantitative sur 7 ans, a révélé que cette fréquentation est marquée 

par des fluctuations annuelles en plus d’une forte saisonnalité due essentiellement aux 

conditions climatiques de la zone. 

Quant aux données qualitatives, elles permettent de conclure que, les visiteurs du Parc sont 

issus des statuts socioprofessionnels variés avec la prédominance des hommes adultes et de la 

provenance européenne. 
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Du point de vue impacts de l’activité touristique, les indices d’ordre économique permettent de 

constater que l’activité touristique n’est profitable qu’aux acteurs externes aux dépens des 

acteurs locaux. Les injections financières dans l’économie locale sont très faibles.  

Au niveau socioculturel, la manière d’organisation des voyages prive les touristes et la 

population locale d’établir des contacts mutuels, le patrimoine culturel subit plusieurs formes 

de dégradation. 

Sur le plan écologique, l’apport de l’activité touristique en matière de conservation n’est pas 

perçu dans l’espace du PNTb, au contraire elle engendre des impacts négatifs qui pèsent sur 

son environnement. Les formes de dégradation les plus observées à ce niveau sont le rejet de 

déchets solides et liquides dans le milieu naturel et la pollution des eaux superficielles. 

Pour une meilleure conduite de la fréquentation touristique du Parc, des recommandations ont 

été élaborées sur la base d’une analyse SWOT et les suggestions des différents acteurs 

interviewés. 

Mots clés : Parc National du Toubkal, écotourisme, conservation, fréquentation, dégradation, 

SWOT.
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Introduction générale 

Certes, le tourisme est considéré actuellement comme une grande industrie qui a pris très 

vite une dimension planétaire. Il est désormais un secteur économique en plein essor, tant 

pour les pays en développement que pour les pays émergents (O.M.T, 2014). Dans le 

contexte marocain, le tourisme est l’un des secteurs vitaux pour l’économie du royaume 

6.8%  du PIB national (HCP, 2013).  

Il constitue par, la mobilité des devises associée aux modes de consommation, une 

opportunité de développement économique des zones touristiques et un facteur de 

mutation des espaces naturels et humains. Toutefois, en tant que grosse industrie, il 

présente de nombreuses répercussions au niveau économique, social et environnemental 

(Denais, 2007).  

En effet, avec l’explosion rapide du tourisme, ces destinations à la fois traditionnelles et 

fragiles, voient leur environnement naturel et socio-économique subir des pressions de 

plus en plus menaçantes (Elbouazzati et al., 2003). 

A cet effet, il parait primordial de veiller à ce que son développement tient compte des 

considérations environnementales, afin d’assurer la perenité de l’activité et préserver les 

attraits touristiques des sites fréquentés.  

Dans un tel contexte les principales tendances de l’évolution qualitative du tourisme, nous 

pouvons évoquer les nouvelles formes de pratiques, dont la  découverte de la nature et de 

la culture locale, demeurent les principales attractions touristiques d’un grand nombre de 

visiteurs. En d’autres termes, les motivations des touristes se caractérisent par une 

orientation vers les destinations présentant des caractéristiques naturelles exceptionnelles, 

des systèmes écologiques et de biodiversité particuliers et les atouts culturels traditionnels 

des populations locales, c’est ce que certains spécialistes qualifient d’écotourisme (Tardif, 

2003).  

Le Maroc s’apprête à ce genre du tourisme, car il possède toutes les caractéristiques d’une 

véritable destination écotouristique : plages, montagnes, forêts,  parcs et réserves, etc. 

C’est dans ce sens que la stratégie de développement du tourisme rural (2002) a été 

élaborée, avec un plan d’action détaillé dont l’objectif est de  diversifier l’offre en produits 
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touristiques dans le pays et promouvoir le développement socioéconomique des espaces 

ruraux (OMT et PNUD, 2002). 

Le Parc National du Toubkal (PNTb), qui fait partie du Pays d'Accueil Touristique (PAT) 

d’El Haouz, lancé en 2003 par le Ministère du tourisme dans le cadre de la stratégie de 

valorisation du tourisme rural au Maroc (Raihani, 2010), représente un intérêt majeur 

pour les écotouristes au niveau national, il offre une gamme de choix à découvrir ; forets, 

sommets élevés et très escarpés, vallées encaissées, lac naturel, … Tous ces atouts 

permettent la visite, la découverte, l’observation, l'étude et la contemplation paisible 

d’une nature riche et généreuse, tout en côtoyant les populations locales dans leur vie 

quotidienne.  

En effet, le massif du Toubkal est le pionnier de tous les parcs nationaux marocains en 

matière de tourisme, de par son historique, sa dimension spatiale, sa proximité  de la ville 

de Marrakech, qui est à la fois la capitale touristique du royaume et le point de départ des 

nombreux voyages, visites  et excursions à destination de son arrière-pays montagneux.  

En outre, ce massif présente des caractères très spécifiques à la montagne marocaine. 

C’est un espace composé d’un environnement humanisé et d’un environnement naturel. 

Le lien qu’entretient l’homme avec son milieu se base sur des équilibres fragiles et 

vulnérables.  L’introduction du tourisme dans cet espace, en l’absence du contrôle couplé 

de l’amplification des flux de visiteurs, a fait apparaitre de nombreuses incidences tant au 

plan naturel qu'au plan humain. 

Au niveau environnemental, le PNTb abrite des zones montagneuses avec des 

écosystèmes uniques, connues par leur importance écologique et leur richesse en 

ressources naturelles (Ouhammou et al., 2013).  

Ces richesses se trouvent menacées de dégradation et de disparition suite au 

développement incontrôlé du tourisme dans les différentes vallées du massif du Toubkal, 

du fait que la nature du tourisme développé actuellement dans la zone du PNTb engendre 

des répercussions qui peuvent compromettre l’avenir de l’activité touristique (pollution 

de l’eau, déforestation, érosion, piétinement et augmentation de déchets, modification des 

paysages, etc.) (Ramou, 2005). 
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Au niveau socioculturel, ces zones constituent un refuge de traditions, de cultures et de 

modes de vie originaux et abritent un héritage culturel d’une importance grandiose. Cette 

originalité est soumise à des mutations qui touchent l’identité culturelle de la population 

montagnarde, sous la pression des modes culturels exogènes (mode de vie urbain, culture 

occidentale, tourisme, etc.) (Bellaoui, 2003). 

Au niveau économique, les espaces montagnards marocains en général, et le Haut Atlas 

Occidental en particulier, sont des espaces marginalisés et n’ayant bénéficié que de peu 

d’actions et de projets de développement, d’autant plus les retombées économiques du 

secteur touristique connaissent une disparité géographique et sociale, en plus de 

l’irrégularité temporelle (saisonnalité de l’activité touristique) (Engel et al., 2009). 

 

Ces aspects énumérés ci-dessus sont un ensemble d’obstacles qui freinent le 

développement des espaces montagnards au Maroc et le massif du Toubkal en particulier. 

A cet effet nous nous interrogeons sur le processus de durabilité du produit écotouristique 

dans le Parc National du Toubkal. Une question centrale se pose : dans quelle mesure 

l’activité écotouristique peut être un levier de développement au sein du Parc 

National du Toubkal ? 

D’autres questions secondaires nous interpellent pour mieux cerner cette problématique : 

Comment l’activité touristique, dite verte ou écologique, peut contribuer à la 

préservation durable du patrimoine naturel, en atténuant le processus de dégradation 

observé?  

Peut-elle dynamiser, un espace dont l'économie a toujours été dominée par les activités 

agro-sylvo-pastorales? 

Partant du postulat que le développement de l’activité touristique au sien d’un Parc 

National doit présenter une cohérence en termes de cohésion, entre l’environnement 

naturel et le développement socio-économique (SCDB, 2004), l’écotourisme, par ses 

principes et critères, peut constituer un moyen efficace pour promouvoir le 

développement harmonieux des milieux de montagnes, tout en respectant leurs 

particularités.  

C’est dans cette optique que s’insère le présent travail, qui a comme objectif principal 

d’étudier le fonctionnement de l'espace du PNTb et la nature de l’activité écotouristique 
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qui s'y pratique, en vue de dégager des résultats et recommandations, qui renforceront sa 

gestion et ce, tout en respectant les objectifs de création dudit parc.  

Pour réaliser cette étude, un certain nombre d’objectifs spécifiques ont été assignés : 

 exposer l’état des lieux et l’inventaire des infrastructures touristiques existants ; 

 analyser la fréquentation touristique du PNTb ; 

 ressortir les impacts de l’activité touristique au niveau socio-économique et 

environnemental ; 

 élaborer des recommandations afin d’orienter le développement de l’écotourisme 

dans le PNTb. 

Notre étude est organisée en deux parties :  

La première est consacrée à l’analyse de la fréquentation touristique du PNTb, ainsi que 

les opportunités et contraintes de développement.  

Alors que dans la seconde partie nous procéderons à  une analyse des parties prenantes 

concernées par le développement du secteur du tourisme, en plus de l’évaluation de 

l’apport économique de cette activité au niveau local. 
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Résumé 

Le Parc National du Toubkal est une aire protégée située dans la zone centrale du Haut 

Atlas de Marrakech. Grâce à la beauté de ses paysages naturels, la diversité et la qualité 

de sa faune et de sa flore remarquables, il connait une fréquentation de touristes et 

visiteurs qui sont à la quête de l’authenticité naturelle et culturelle. Cependant, le 

développement massif et incontrôlé du tourisme dans la zone engendre actuellement des 

problèmes et quelques impacts négatifs qui peuvent nuire à sa biodiversité et à son 

patrimoine culturel et par conséquent menacent l’avenir et la durabilité de l’activité en 

question.  

C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente étude et ce, dans le but de déceler les 

opportunités et les contraintes du développement de l’écotourisme comme instrument 

efficace de mise en valeur touristique dans la zone. 

Une démarche mixte relevant de techniques de recherche qualitative et quantitative a été 

adoptée pour mener une étude de terrain et la consultation des différents groupes cibles 

impliqués dans l’activité touristique dans la région, à côté des populations locales. 

Il ressort de cette étude que, le massif du Toubkal bénéficie d’une certaine infrastructure 

touristique, tant au niveau de l’hébergement qu’au niveau des services 

d’accompagnement avec une concentration de ces éléments en zone périphérique.  

L’analyse de ses potentialités montre que le PNTb offre à ses visiteurs une grande 

diversité de produits écotouristiques et sportifs. Toutefois, la randonnée pédestre reste 

l’activité vedette dans la région et attire les randonneurs de plusieurs nationalités avec 

une certaine  prédominance du marché européen.  

Il enregistre une fréquentation de l’ordre de 86 500 touristes/an, dont 43 % accèdent au 

territoire du Parc via Imlil, il s’agit du niveau de fréquentation le plus élevé de tous les 

Parcs Nationaux marocains. Toutefois, elle est marquée par des fluctuations annuelles, en 

plus d’une forte variation saisonnière liée en grande partie aux conditions climatiques de 

la zone.  

Les voyages organisés dans le Parc sont en grande partie monopolisés par des acteurs 

externes à la zone avec de faibles retombées économiques sur la population locale. En 
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outre, la contribution du tourisme en matière de conservation et de protection de la 

biodiversité n’est pas favorablement perçue. Les valeurs paysagères et les ressources 

hydriques subissent une dégradation continue à cause de rejets solides et liquides causés 

par les visiteurs et également par les locaux. 

Sur le plan social et culturel, des phénomènes d’acculturation commencent à y apparaitre 

et agissent sur les valeurs des habitants de la zone. 

L’analyse SWOT et les suggestions des différents acteurs concernés par l’activité 

touristique ont montré quelques idées et recommandations pour mieux orienter la pratique 

de l’activité écotouristique dans la zone. 

 

Mots Clés : Parc National du Toubkal, écotourisme, préservation, opportunités, 

contraintes, fréquentation. 
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Liste des Acronymes : 

P.N.Tb  : Parc National du Toubkal 

H.C.E.F.L.C.D : Haut-Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la 

Désertification  

O.M.T  : Organisation Mondiale du Tourisme  

P.N.U.E  : Programme des Nation Unies pour l'Environnement 

S.C.D.B  : Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique 

P.H.A.C  : Projet du Haut-Atlas Central 

 

C.A.F  

 

: 

 

Club Alpin Français 

C.F.A.M.M : Centre de Formation aux Métiers de Montagne de Tabant-

Province d'Azilal. 

T.I.C          : Techniques d’information et de communication 

Ha  :  Hectare 
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I. Introduction 

Le parc national de Toubkal par sa situation géographique dans le Haut Atlas occidental 

occupe une place importante en termes environnemental, culturel et économique au sein 

de la montagne marocaine. Il recèle de nombreux paysages et écosystèmes naturels riches 

et diversifiés tant en nombre d’espèces qu’en taux d’endémisme (Aderdar, 2000).  

A côté de cette biodiversité, il constitue un refuge d’une authenticité culturelle. Ces atouts 

ont fait de lui un territoire d’intérêt stratégique très convoité par différents acteurs 

(Bellaoui, 1995). Toutefois, le massif présente des caractéristiques spécifiques de la 

montagne marocain, et souffre de nombreuses difficultés, d’ordre naturel (des pentes 

rudes et terrain fortement accidenté, rugosité du climat, pauvreté du sol, absence de 

couverture pédologique). Ces contraintes ne permettent pas le développement d’une 

agriculture à forte production (Ramou, 2005). 

Néanmoins, l’agriculture et l’élevage restent les activités pionnières à vocation 

économique des montagnes  (Engel et al, 2009). Ainsi, avec la croissance démographique 

qu’a connue la zone après l’indépendance, un déséquilibre voire un dysfonctionnement 

entre les ressources naturelles disponibles et les besoins croissants de la population s’est 

fait ressenti. Ces facteurs ont favorisé l’enracinement de la précarité et l’accentuation de 

l'exode rurale (Naciri, 2003).  

Pour faire face à cette situation  plusieurs stratégies visant le développement du tourisme 

dans ces espaces ont été mises en œuvre pour améliorer les conditions de vie des 

populations locales (Moudoud, 2000). Cependant, ces initiatives restent timides dans 

concrétisation et manquent d’une vision globale. Or, dans ce type d’actions la population 

locale doit représenter l’acteur central, participant activement à la définition et à la mise 

en œuvre d’actions de protection et de développement (Harif et al,. 2009). 

En outre, il est évident que le développement de tourisme dans les zones montagneuses 

marocaines est en grande partie lié au lancement du projet de Haut Atlas central 

(P.H.A.C.) en 1983 issue d’une coopération franco-marocaine. Néanmoins, le massif de 

Toubkal a connu une tradition touristique qui remonte à la période coloniale durant 

laquelle les premières ascensions du sommet du Toubkal ont eu lieu entre 1880 et 1990. 
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 Depuis les années 20, avec une domination de l’administration et l’armée françaises le 

massif du Toubkal a connu une dynamique touristique et sportive, notamment avec la 

construction des refuges d'altitude et la station de l'Oukeïmeden. La période d'après 

l'indépendance a connu une régression, qui sera dépassée à partir des années 70 

(Moudoud, 2000). Par la suite, la fréquentation du Parc National de Toubkal a connu une 

augmentation croissante. Selon les estimations du bilan du ministère du tourisme, le 

nombre des visiteurs du parc par l’axe d’Imlil été de l’ordre de 10 000 personnes (Billand, 

1996), ainsi les dernières statistiques avancées dans le site officiel de H.C.E.F.L.C.D est 

de 40 000 touristes par an. 

La nature du tourisme développé dans ce massif est caractérisée par la prédominance des 

randonneurs, bénéficiant d’une infrastructure touristique considérée comme étant la plus 

importante au niveau national (Ramou, 2005). L’amplification de sa fréquentation 

s’explique par les attraits naturels et culturels qu’offre le massif le plus élevé en Afrique 

du Nord. Ces atouts constituent de réelles opportunités et méritent d’être explorés et 

valorisés par l’activité touristique tout en respectant les particularités de la zone.  

Toutefois, le développement non contrôlé du tourisme avec le manque d’organisation des 

flux couplé de l’augmentation de sa fréquentation a démontré que la nature du tourisme 

développé actuellement dans l’espace du parc s’avère incompatible avec les nouvelles 

conditions de développement (Boujrouf, 2003). Il engendre notamment de nombreux 

impacts négatifs qui sont d’ordre environnemental (épuisement des ressources naturelles, 

production des déchets, pollution hydrique,…), d’ordre culturels (phénomènes 

d’acculturation) et d’ordre socioéconomique (disparité des retombées sur le plan social et 

géographique, dépendance vis-à-vis des conjoncteurs économiques et politiques 

nationales et internationales,…). 

Ces effets constituent un ensemble de contraintes menaçant la durabilité de ses ressources 

naturelles et du patrimoine culturel et par conséquent compromet l’avenir de l’activité 

touristique (Bellaoui, 2005).  

En effet, à l’heure actuelle où les questions environnementales se posent avec acuité 

puisque sont devenues indissociables au développement socioéconomique (SCDB, 

2004), la recherche d’un produit touristique original et respectueux du milieu naturel et 

culturel est devenue une thématique d’actualité (OMT et PNUE, 2002), il est donc temps 
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d’aborder sérieusement les réflexions sur les façons d’y investir, et d’y diversifier ce 

secteur. 

Face à cette situation, l’écotourisme représente une opportunité pour asseoir le 

développement souhaité de la région (Bihssi et al., 2005).  Il a pour objectif de mettre en 

valeur des sites et des aires de grande valeur écologique et culturelle en plus de 

l’amélioration des conditions de vie de ses populations (Clarke, 2014). A cet effet nous 

nous interrogeons dans ce travail sur les enjeux liées à la fréquentation touristique en fort 

développement depuis les années quatre-vingt. Autrement dit, quelles sont les 

potentialités et les contraintes de développement de l’écotourisme dans l’espace du 

Parc National du Toubkal?  

En effet, l’écotourisme par ses principes constitue l’un des moyens les plus efficaces pour 

assurer le développement souhaité des zones touristiques (Rindra, 2005). Ainsi, le 

contexte montagnard du PNTb et ses particularités le rends l’un des milieux les plus 

propices pour fournir ce produit (Guenoun, 2008). De ce fait, il constitue pour nous un 

espace d’analyse intéressant pour mieux cerner les enjeux de développement d’une telle 

activité et révéler les contraintes de la mise en œuvre d’un développement équilibré, dont 

les populations locales seraient à la fois les bénéficiaires et le précurseurs.  

Il s’agit donc d’atteindre les objectifs spécifiques suivants : 

 faire un inventaire et le constat des infrastructures touristiques du PNTb ; 

 identifier les produits touristiques potentiels dans le cadre de l’écotourisme ; 

 analyser et estimer la fréquentation du Parc National de Toubkal ; 

 identifier le profil des visiteurs, ainsi que les attentes et les besoins recherchés ; 

 élaborer des recommandations en vue d’une meilleure valorisation des services 

touristiques offerts par le Parc. 
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1. Présentation de la zone et méthodologie de recherche 

1.1.Présentation de la zone d’étude : 

Le Parc National du Toubkal est situé à 75 Km au sud de Marrakech, dans le Haut Atlas 

Occidental entre les vallées du N’fiss à l’Ouest et celles de l’Ourika à l’Est. Il s’agit d’une 

zone qui offre les plus hauts sommets de l’Afrique du  Nord (Ramou, 2004).  

Ce Parc et sa zone périphérique s’étendent sur une superficie de 100.000Ha. La zone 

centrale du parc, entièrement en domaine forestier, occupe une superficie de 38.000 Ha 

voire 42.000 Ha (Ouhammou, 2005). Elle est à cheval entre la province d’Al Haouz, 

Taroudant et Ouarzazate et englobe des territoires de neuf communes rurales comme 

l’illustre la carte suivante (Fig.1) réalisée par nos soins sur la base de découpage 

administratif du Maroc de l’année 2004. Sa création remonte au 15 janvier 1942, 

conformément au dahir du 11 septembre 1934, relatif à la création des Parcs Nationaux, 

dont l'objectif de préserver d’uniques écosystèmes de haute altitude (PDAP, 1995).    

La gestion actuelle du Parc est confiée à la Direction Régionale des Eaux et Forêts du 

Haut-Atlas et à la Direction du Parc National du Toubkal, appuyées par les services 

provinciaux des Eaux et Forêts d'El Haouz, Taroudant et d’Ouarzazate.                                                                  

Figure 1: Situation géographie et découpage administratif du Parc National du Toubkal  
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Potentialités du Parc National du Toubkal 

Riche de ses potentialités naturelles, de la culture et les traditions de ses habitants, le 

PNTb n’a pas cessé de séduire les touristes ordinaires, les découvreurs et sportifs, les 

chercheurs et auteurs, par ses sommets audacieux, ses vallées verdoyantes encaissées et 

sa population dynamique et serviables, ce qui laisse auprès des visiteurs et autres une si 

profonde et si émouvante sensation tout en développant une satisfaction chez les 

amoureux de l’authenticité de la nature et de la culture. 

Des sommets élevés et très escarpés                                                                                                   

A l’intérieur du PNTb les massifs les plus élevés se positionnent, se succèdent et 

culminent au sommet du Toubkal (4167m),  et qui donne  d’ailleurs son nom au massif 

en entier et au territoire du PNTb.  

D’une part, cette chaîne si majestueuse, se compose de massifs nettement délimités, Les 

principaux sommets qui dépassent 3500 sont: Le plateau de Tazaghart (3995 m), 

l'Ouanoukrim (4089 m), le Tichki (3753 m), Azrou n’Tamadôt (3664 m), l'Aksoual (3910 

m), Bou Iguenouane (3882 m), Ineghmar (3892 m) (Ramou, 2005).  

D’autre part, ces sommets offrent plusieurs formes géomorphologiques : des plateaux 

dénudés, de longues crêtes, de hautes falaises, de longues corniches ou des sommets 

pointus et aigus (Ouhammou, 2005). En terme touristique, le Parc National de Toubkal 

est célèbre par ces sommets élevés. Ils représentent une véritable attraction et un défi à 

surmonter par les touristes randonneurs et alpinistes (Hanafi, 2000). 

Des vallées encaissées et cascades 

Le passage entre les zones à compositions géologiques et géomorphologiques différentes 

est assuré par des cols et des vallées. Ces dernières sont profondément encaissées et 

constituent un tracé épousant d’alternance entre roches dures et roches tendres ce qui leur 

offre un paysage marqué par la succession de larges dépressions et des gorges étroites. 

Parfois, ces gorges sont occupées par des cascades dont les plus impressionnantes sont: 

Les cascades de Kissariate dans l’Assif de Tinzar, les cascades de Setti Fadma, cascades 

d’Armed et les  Ighouliden  de Tazaghart (Ramou, 2005). 
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Une diversité lithologique et géomorphologique 

La zone du Parc se caractérise par son aspect montagnard, la diversité lithologique et 

géomorphologique Elles constituent pour les amateurs de la randonnée et de l’alpinisme 

un défi à surmonter (Ramou, 2005). Les formes géomorphologiques présentent en matière 

du tourisme des atouts et des curiosités paysagères importantes.  

Neige et fraîcheur éternelles  

Les chutes de neiges dans le massif du Toubkal s’étalent sur une longue période de 

l’année. Ces précipitations neigeuses blanchissent toute la montagne pendant la saison 

froide et jusque très tard au printemps. Elles peuvent atteindre la limite inférieure de 1400 

m à 1500 m sur le versant Nord. Elles arrivent même jusqu’aux bordures de la plaine du 

Haouz. 

Une riche biodiversité  

Sur le plan floristique, la végétation du massif de Toubkal se caractérise par une quantité 

et une qualité, changeante avec l’altitude et les saisons. Le touriste apprécie la succession 

des  étages de la végétation allant, de bas en haut, depuis les forêts de chêne vert et de 

thuya du thérmoméditerranéen, jusqu'au niveau supérieur à plantes herbacées vivaces de 

l'oroméditerranéen. 

Le PNTb abrite un ensemble d’essences arborescentes majeurs (chêne vert,  genévrier  

thurifère,  genévrier  de  Phénicie,  chêne  zène  et  thuya de Berbérie)  et  des  essences  

forestières secondaires à savoir le genévrier oxycèdre, le caroubier, l’oléastre, etc.  

L’importance biologique et écologique du Parc réside aussi dans la présence  d’un grand 

nombre de plantes endémiques. Cet endémisme est le plus élevé dans les hautes 

montagnes du massif (Aderdar, 2000). Il est à noter qu’aucune flore du Maroc n’est 

purement marocaine que celles du massif du Toubkal (Emberger, 1942 in Ouhammou, 

2005). 

Sur le plan faunistique, le parc se distingue par un nombre important d’espèces animales. 

L'existence de la réserve de mouflon à manchettes de Takherkhort. A cette espèce de 

mammifères s’ajoute le singe magot qui se localise dans les alentours des cascades de 

Setti Fadma dans la vallée d’Ourika. L'avifaune nicheuse est très diversifiée avec la 
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présence d'oiseaux comme le gypaète, l’aigle royal, l’aigle de bonelli, l’aigle botté, le 

circaète et le faucon pèlerin (Cuzin, 2010) 

En général, cette richesse présente une offre spéciale dans le cadre de l’écotourisme. 

Toutefois, les potentialités touristiques du Parc ne résident pas seulement dans la richesse 

naturelle mais ils sont marqués aussi par leurs attraits culturels diversifiés (des sites 

historiques, les gravures rupestres, le mode de vie des locaux, les paysages agraires et 

l’architecture etc.) (Ouhammou et al, 2013), qui sont des atouts forts appréciés par les 

visiteurs et méritent d’être explorés et valorisé dans le cadre de l’écotourisme.  

1.2.Méthodologie de la recherche : 

Afin d’atteindre les objectifs fixés auparavant nous avons choisi de suivre une démarche 

qui se base sur : d’abord sur une recherche documentaire sur les travaux effectués dans la 

zone, couplé de visites de terrain qui consiste à réaliser des sorties de prospection et 

reconnaissance du terrain.  

Pour la collecte des données nous avons privilégié une méthodologie mixte relevant de 

techniques de recherche quantitative et qualitative. Tel qu’indiqué par le chercheur Tardif 

(2003), les groupes cibles sont les visiteurs rencontrés dans les différents endroits 

fréquentés du Parc à savoir : la station d’Oukaïmden, le village de Setti Fadma et l’axe 

Imlil-Armed au sein du Parc.  

Les périodes d’enquêtes ont coïncidé avec les vacances scolaires de l’année 2015 pendant 

laquelle le PNTb enregistre une fréquentation importante. Les visiteurs interviewés ont 

été choisis d’une manière aléatoire sans présélection au préalable. Le questionnaire porte 

sur les caractéristiques socioprofessionnelles et économiques des visiteurs, les 

motivations de la visite et les besoins recherchés, etc. L’enquête a concernée 145 

visiteurs. 

Ensuite, des entretiens semi structurés avec les acteurs impliqués dans l’organisation des 

voyages dans le massif de Toubkal à savoir : les guides de montagne et les muletiers (23), 

les propriétaires des unités d’hébergement (21) répartis dans les différents villages 

entourant le PNTb et les agences de voyages spécialisées dans l’écotourisme (06 agences 

de voyages) 

Les questions portent sur des aspects relatifs à la fréquentation du parc tel que : les circuits 

touristiques commercialisés, leurs caractéristiques et la période de leur fréquentation, 
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l’emplacement des différents unités d’hébergement dans le parc, la nature de la clientèle 

et ses besoins, etc.  

Par la même occasion nous voulons faire ressortir de ces entretiens des effets négatifs qui 

en résultent et déterminer les zones les plus fréquentées qui peuvent faire l’objet d’un 

certain aménagement pour l’accueil du public.  

Cette technique correspond parfaitement au sujet qui concerne des domaines connexes 

qui peuvent être abordés sous différents axes thématiques rassemblés dans le guide 

d’entretien Sonubi et al. (2014). 

Par la suite, une analyse SWOT a été réalisée sur la base de nos observations sur le terrain 

et nos entretiens dont l’objectif de déceler les points forts et les points faibles, ainsi que 

les opportunités et les menaces du secteur du tourisme dans le PNTb. Ceci nous a permis 

d’élaborer des recommandations pour orienter le développement de l’activité touristique. 

Enfin ; le traitement et analyse des données issues des enquêtes ont été réalisées à l’aide 

d’un tableur. Les différentes cartes produites ont été élaborées à l’aide d’un système 

d’information géographique. 

2. Résultats et discussions 

2.1.L’état actuel des infrastructures touristiques du PNTb 

On désigne par infrastructure touristique l’ensemble des équipements d’hébergement et 

les services d’accompagnement existants dans le PNTb et dont le touriste a besoin lors de 

sa visite.  

L’hébergement : 

En effet, l’hébergement constitue  un  service  qui  revêt  une  grande  importance pour 

l’activité touristique en montagne. Sa structure est caractérisée par l’importance des gîtes 

au dépend des hôtels, des auberges, des refuges d’altitudes et des maisons d’hôtes comme 

illustre le tableau suivant. Il s’agit d’une forme d’hébergement adaptée à son 

environnement local.  
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Tableau 1: Unités d'hébergement du Parc National de Toubkal 

 

          

 

 

Source : Délégation du tourisme complétée par notre enquête sur terrain, 2014 et 2015 

La répartition spatiale des unités d’hébergement est marquée par sa forte concentration  

au niveau des points ou étapes de départ et d’arrivée des randonneurs situés le long des 

vallées dans la zone périphérique du parc à savoir : 

La vallée d’Ait Mizane : qui abrite à elle seule 68% des gites existants, 63% des maisons 

d’hôtes et 45% d’auberges repartis dans les différents villages avec une concentration 

marquée au niveau des deux villages phares de la zone : d’Imlil et Armed. A ces deux 

villages, s’ajoutent les villages de Tamatert, d'Imi-Oughlad, d'Aguer Sioual, Mezzik et 

Ait Souka. Cette concentration s’explique par l’importance de la fréquentation touristique 

du circuit classique Imlil-sommet Toubkal et par la présence des anciens guides et 

muletiers dans ces villages.  Certains, si ce n’est la quasi-totalité de ces derniers ont investi 

dans l’hébergement touristique notamment les gîtes et les auberges.  

La vallée d’Ourika: Les gîtes sont répartis entre les villages de Timichi, Iâabbassène, 

Tiouridiou.  A  ces  gîtes,  s'ajoutent  des  hôtels  localisés le long de la vallée d’Ourika 

en dehors du la zone périphérique du Parc. Ces derniers sont plutôt orientés vers un autre 

type de touristes, notamment les visiteurs à la journée, des week-ends et des jours fériés. 

La station de l’Oukeïmden : elle est caractérisée par l’importance des unités 

d’hébergement hôtelières dont elle recèle. La présence de cette forme d’hébergement 

s’explique par la nature de l’activité touristique orientée vers les sports d’hiver, la 

récréation et le séjour lors des week-ends et des jours fériés. De ce fait, le type 

d’hébergement le plus répandu est les hôtels qui disposent d’un confort supérieur à celui 

des gîtes des vallées. 

La vallée de Tifnoute: la présence des gîtes se limite aux villages d’Amsouzert et 

d’Imhilne. Ces derniers sont destinés à répondre aux besoins d’une clientèle nationale 

croissante et aux touristes étrangers désirant découvrir le PNTb par le côté Sud.  

Type d'hébergement  Classé Non classé Total Pourcentage  

Gîtes d’étapes      18 68 85 68.9 % 

Refuges  3 3 6 4.8 % 

Auberges 5 5 10 8 % 

Maison d'hôtes 7 4 11 8.8 % 

Hôtels 7 5 12 9.6 % 
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A ces zones, s’ajoutent les villages d’Imsker, Ouanskra et Tacheddirt dans la vallée 

d’Imnane, les villages de Tiziane de Tizi Oussem, de Tassa Ouirgane et d’Id Aissa dans 

l’Azzaden dont chacun abrite au moins un gîte ou maison d’hôte. 

La répartition spéciale des équipements d’hébergement existants dans le PNTb est 

illustrée dans la carte suivante (Fig.  2).
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Figure 2: Répartition spatiale des unités d'hébergement dans le Parc National du Toubkal  
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Cette carte (Fig. 2) a été réalisée par nos soins sur la base des cartes topographiques 1/100 

000 de l’Oukeïmden, d’Amezmiz, de Tizi N’Test et de Taliwine (édition 1994). Enquêtes 

sur le terrain, 2015, Google Earth et la Carte de délimitation des sous bassins du PNTb 

(Ouhammou, 2005). 

- Le déséquilibre des équipements d’hébergement dans la zone du PNTb  

La répartition spatiale montre que les vallées du Nord sont les mieux équipés en termes 

d’unités d’hébergement, en raison de la facilité d’accès par la route au départ du pôle 

touristique de Marrakech ; à l’inverse des vallées situées à l’Ouest (l’Agoundise et 

l’Imgdal). Ceci est dû principalement à la faible fréquentation touristique enregistrée dans 

ces dernières. Il est à noter que ces vallées offrent des paysages pittoresques et disposent 

d’attraits culturels et naturels admirables (forêt, architecture, vues panoramiques, etc.), 

cependant, elles restent peu valorisées. Il serait intéressant à notre avis de développer le 

tourisme dans ces vallées dans le but d’alléger la pression enregistrée sur les entrées 

classiques (Imlil-Armed). 

Les villages qui constituent, les points de départ classiques soufrent actuellement de la 

fréquentation de masse, particulièrement pendant la haute saison : à titre d’exemple l’axe 

Imlil-Armed. Les écoulements en masse des visiteurs dont le nombre dépasse largement 

le nombre d’habitants fait perdre aux villages leur vocation culturelle et leur charme. Les 

agences de voyage pour faire face à ce problème et satisfaire leurs clients, choisissent et 

proposent des circuits du massif, dont le sommet au départ d’Im-Oughlad ou Tizi Oussem 

pour éviter le goulot d’étranglement d’Imlil, devenu insupportable en période de vacances 

et de haute saison. 

En outre, à partir de la carte (Fig.2), nous remarquons que le Parc National du Toubkal 

dans sa zone centrale enregistre un sous-équipement en matière d’hébergement. Les deux 

refuges du C.A.F à savoir celui de Toubkal et de Tazaghart en plus du refuge des 

mouflons construit en 2004, constituent les seules unités existantes et autorisées dans la 

zone centrale du PNTb. Toutefois, en descendant vers le marabout de Sidi Chamharouch, 

il existe des petites chambres très sommaires aménagées pour assurer l’hébergement des 

pèlerins nationaux et ce, dans des conditions précaires.  

Il est à signaler que, cette zone centrale du PNTb sous équipée existe en haute altitude et 

donc, offre en contrepartie de nombreux lieux de bivouac pour les visiteurs et groupes de 
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touristes. Cependant, ces bivouacs n’ont jamais fait l'objet d’un aménagement. Ils sont 

anarchiquement exploités et par conséquent constituent un danger pour les paysages 

avoisinants. Seuls les guides et les muletiers qui veillent chaque année avant le début de 

la haute saison à rénover, à retracer et nettoyer ces lieux. 

- Les services d’accompagnement et de guidage : 

Outre, le service d’hébergement, le contexte montagnard du Parc National de Toubkal 

exige l’implication des ressources humaines pour l’organisation et l’encadrement des 

randonnées à savoir : les guides de montagne qui assurent l’encadrement des groupes de 

touristes sur le terrain. A cet acteur s’ajoute les muletiers/cuisiniers et les chefs muletiers 

qui accompagnent les groupes de touristes et qui offrent des services divers (portage des 

bagages, préparation des repas, mise en place du bivouac, etc.). 

Les guides de montagne sont organisés dans des bureaux de guide dont le nombre est de 

deux à savoir : Celui situé à Imlil et regroupe environs 70 guides et le second à Setti 

Fadma regroupe 4 guides officiels. Les guides officiels d’Imlil, organisent entre eux le 

tour de rôle pour l’accompagnement des touristes. Autre catégorie de bénéficiaire de la 

forte fréquentation touristique du massif est les “faux guides“. Ils sont généralement des 

jeunes qui pratiquent l’activité d’accompagnement bien qu’ils ne disposent pas de cartes 

professionnelles ou plutôt d’autorisation. 

Ces bureaux ont le statut d’association professionnelle de l’accompagnement touristique 

et sont gérés par un président élu. Ils constituent des points d’information et d’orientation 

des touristes. Les adhérents à ces bureaux, sont des guides diplômés du C.F.A.M.M de 

Tabant/Azilal, disposant d’une carte professionnelle délivrée par le Ministère du 

Tourisme. 

- Les services de portages et de transport à l’intérieur du PNTb 

Le mulet est un moyen de transport indispensable en montagne et particulièrement en 

haute montagne. Par ailleurs, les muletiers constituent un acteur indispensables dans le 

massif du Toubkal, le recours à leurs services se fait généralement par le guide, ou par le 

chef muletier (l’Amine) qui veille sur l’organisation du métier. Les muletiers sont en 

majorité issus des villages avoisinants du parc (Imlil, Imi-Oughlad, Setti Fadma, 

l’Oukaïmden, Amsouzert). Cependant, le village d’Imlil constitue le principal endroit 

pour le recrutement des muletiers. Ces derniers attendent souvent leur clientèle au centre 
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d’Imlil près du parking. L’effectif total des muletiers des villages d’Imlil, Ait Souka, 

Armed et Mezzik est de 250 muletiers organisés par un système de tour de rôle, tout en 

réservant la tour un Douar  chaque jour. Cette organisation interne est assurée par un  

responsable dit “Lamine“  qui veille sur le respect du tour de rôle. 

2.2. L’analyse des potentialités touristiques 

L’analyse des données issues des enquêtes et de la recherche bibliographique révèle que 

le Parc National du Toubkal dispose des attractions naturelles et culturelles qui présentent 

une réelle opportunité pour le développement de l’écotourisme. En effet, la diversité des 

chaînes de montagnes offre des paysages fascinants. Les ascensions de montagne bien 

qu’elles soient pénibles n’en demeurent pas moins fascinantes, elles offrent de vastes 

panoramas et de multiples curiosités géomorphologiques. Ainsi la présence des 

écosystèmes uniques avec des spécimens endémiques constitue des spectacles naturels 

propices à ce produit. En outre, la culture est l’un des piliers de l’écotourisme et peut 

contribuer activement à la protection de la nature et proposer aux visiteurs une 

interprétation du patrimoine naturel et culturel (OMT et PNUE, 2002).  

Dans ce sens, l’élaboration d’une carte des potentialités touristiques (Fig.3), est d’une 

importance capitale dans la détermination des produits touristiques offerts par le parc. 

La carte suivante (Fig.3), a été  élaborée par nos soins, sur la base des cartes 

topographiques 1/100 000 de l’Oukaïmden, d’Amezmiz, de Tizi N’Test et de Taliwine 

(édition 1994), Google Earth et les enquêtes sur le terrain, entre janvier et avril 2015.

http://etudescaribeennes.revues.org/6326#tocfrom2n9
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Figure 3: Carte des potentialités naturelles et culturelles du Parc National de Toubkal 
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2.3.Les produits touristiques du Parc National du Toubkal 

Les potentialités précitées contribuent à la définition de la nature des produits touristiques 

offerts par le parc. En effet, ces produits sont en grande partie liés à la pratique de la 

randonnée pédestre et muletière, 75% selon l’offre des agences de voyage, qui prennent 

départ au niveau des différents villages limitrophes du parc situés aux extrémités des 

routes goudronnées pénétrantes du massif. Le choix de ces points par les agents de 

voyages ou les guides se trouve justifié par leur proximité à la route et la présence des 

unités d’hébergement, de restauration et d’approvisionnement.  

Les circuits de randonnées dans le massif du Toubkal sont nombreux et offrent des 

produits divers. En effet, chaque circuit est composé de plusieurs étapes et suit l’ancien 

réseau de chemins piétonniers des “autochtones“ populations locales, qui répondaient à 

leurs besoins en termes de transhumance, de circulation entre les vallées, de commerces 

et d’échanges. Certains circuits permettent d’exercer d’autres activités tel que le ski, la 

randonnée ski-mulet, en plus du parapente et de l’escalade eu départ d’endroits bien précis 

dans le massif. 

Les circuits de randonnée (ski et ski–mulet) ne sont empruntés que pendant la période 

hivernale et ne concernent que certains sites à savoir la station d’Oukaïmden, le sommet 

du Toubkal, le plateau de Tazaghart, de l’Ouanoukrim et de  l’Aguelzim. A l’aide de nos 

Professeurs et encadrants ainsi que des guides de montagne, nous avons pu identifier les 

principaux  circuits commercialisés dans le territoire du PNTb.  

Les types de circuits du PNTb 

La diversité des circuits dans le Parc National du Toubkal n’est pas au hasard. En effet, 

chaque circuit présente des caractères qui le distinguent des autres. Dans ce sens nous 

avons pu  identifier quatre types de circuits à savoir : 

Les circuits des fonds des vallées : Les circuits reliant les vallées représentent  cette  

catégorie (Ait Mizane, d’Azzaden, l’Imnane, Ourika et Tifnoute), leur fréquentation 

augmente considérablement pendant le printemps et l’été. L’atout de ces circuits au cours 

de cette période réside dans la beauté des paysages agraires composés d’attrait 

architectural. La verdure et la floraison des plantes au printemps à ceci s’ajoute la 
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blancheur de la neige et les diverses couleurs des roches lessivées par les eaux de pluies. 

Les circuits reliant les villages dans la zone périphérique représentent  cette  catégorie. 

Les circuits des hautes altitudes : qui présentent un défi pour les amateurs du trekking 

afin d’atteindre les points culminants des massifs (Toubkal, Adrar n’Ouanoukrim, plateau 

de Tazaghart, etc.) Et autres cols tel que le Tizi n’Ouanoums, Tizi n’Ouagane, Tizi 

Melloul, Tizi n’Tadat, Tizi Likemt et Tizi Ourrai. Ces sommets offrent des vues 

panoramiques et représentent un test d’aptitude physique aux randonneurs et constituent 

des zones de ski de randonnée en hiver. Le circuit du sommet de Toubkal, est le plus 

connu de cette catégorie, c’est également le point le plus attrayant dans le Parc National 

du Toubkal ; et dont la fréquentation reste plus importante que d’autres partie du massif. 

Les circuits traversant les zones forestières : situés dans la partie occidentale et Nord 

du PNTb. occupée par des formations forestières qui offrent des paysages admirables 

abritant une richesse faunistique et floristique remarquable.  

Les circuits des Azibs de hautes montagnes : il s’agit des circuits qui passent par un 

grand nombre d’Azibs (Bergeries d’altitude) et de pelouses de haute altitude localisées 

généralement à l’intérieur du Parc National du Toubkal. Ces circuits permettent aux 

visiteurs de voir  à la fois le paysage floristique spécifique de ces zones ainsi que le 

patrimoine culturel (activité de transhumance, architecture, événement de Moussems, 

capital culturel de gravures rupestres, Azib d’abris aux humain et au animaux, etc.). 

L’identification et l’inventaire des circuits avec les guides de montagnes et agences de 

voyages ont montré qu’ils sont nombreux. Leur présentation sous forme de carte serait 

plus explicite, quoique un travail très rude.  

La carte suivante (Fig.4) a été réalisée par nos soins, sur la base des cartes topographiques 

1/100 000 de l’Oukaïmden, d’Amezmiz, de Tizi N’ Test et de Taliwine (édition 1994), 

Google Earth et les enquêtes sur le terrain avec les guides de montagne, (2015).
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Figure 4: Circuits de randonnées du Parc National du Toubkal 
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2.4.Caractéristiques des visiteurs du PNTb 

2.4.1. Caractéristiques de l’échantillon enquêté  

Les touristes interviewés ont été intercepté d’une manière aléatoire dans les différents 

endroits  fréquentés du parc à savoir la station d’Oukaïmden, Setti Fadma et l’axe Imlil- 

Armed, leurs caractéristiques sont  synthétisées dans le tableau suivant : 

Tableau 2: Caractéristiques de l'échantillon interviewé 

Source : Résultats de l'enquête effectuée dans la zone du PNTb entre Décembre 2014 et 

avril 2015. 

D’après le tableau 2, la structure des visiteurs interviewés par âge et par genre se 

caractérise par l’importance des hommes 86%,  avec la prédominance de la classe d’âge 

entre 26 à 35 ans qui représentent 40.9 %, et dont les statuts socioprofessionnels sont plus 

diversifiés.  

Toutefois, on constate certaine dominance de la strate des cadres moyens 32.6 %, 

fonctions libérales 22.2%, et des étudiants 18.7% ; ceci peut être expliqué par le fait que 

la période de réalisation d’enquêtes s’est déroulée en coïncidence avec les vacances 

scolaires.  

Du point de vue origine des visiteurs, l’importance du pourcentage des marocains dans 

l’échantillon interviewée  peut être expliqué également par la période d’enquête qui 

coïncidait avec les vacances scolaires des marocains visitant la zone à cette période. 

 

Structure des 

visiteurs 

Genre Masculin : 86 % Féminin : 14 % 

Age 

(an) 
≤15 

0 % 

[16-

25]      

 25 % 

[26-35] 

40.9 % 

[36-45] 

17.3 % 

[46-55] 

9 % 

≥ 56 

7.6 % 

Professions 

en (%) 

Cadres 

moyens 

Prof. 

libérale 

Etudia

nts 

Non 

actifs  

Employ

és 

Haut 

cadres  

Retrait

és 
Autres 

32.6 % 22.2 % 18.7 % 9.7 % 8.3 % 4.8 % 2.7 % 0.6 % 

Nationalités 

des visiteurs 

Mar. 

57.2 % 

Fr. 

15.2 % 

Ang. 

6.4 % 

Esp. 

5.5 % 

Belge 

13.1 % 

Ital. 

1.3 % 

Holl. 

1.3% 
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2.4.2. Caractéristiques de la visite 

Les traits relatifs à la visite du parc national de Toubkal sont résumés dans le tableau 

suivant : 

Tableau 3: Caractéristiques de la visite 

Source : Résultats de l'enquête effectuée dans la zone du PNTb entre Décembre 2014 et 

Avril 2015. 

Les touristes visitant le Parc sont en majorité des groupes d’amis 40% ou des familles 

33% et parfois à titre individuel et représentant 17%.  

Il est à noter que ceux qui découvrent le parc avec l’accompagnement d’un guide sont en 

majorité des étrangers visitant la région du Parc pour la première fois et représentent ainsi 

10%.  

Quant à l’origine des visiteurs du PNTb, les touristes interviewés arrivent dans le Parc de 

différentes villes avec dominance de la ville de Marrakech 43.7%, Casablanca 18% et 

Rabat 14.5% et ce, pour une durée de séjour allant en général d’une journée à trois jours. 

Il s’agit dons des courts séjours. 

Mode de visite Avec amis : 40 % En famille : 33% Individuel : 17 % Avec guide : 10 % 

Point de 

départ 

Marrake

ch     

43.7 % 

Casabla

nca 

18% 

Rabat 

14.5% 

Agadir 

7.6 % 

Tétouan 

5.5 % 

Tanger  

  4.8% 

Fès 

1.3% 

Autre 

 4.8% 

Durée de 

visite 

Une journée :          

44.4 % 

Deux jours :             

23 % 

Trois jours :           

30.5 % 

> trois jours :        

2.1 % 

Moyen de 

transport  

Véhicule personnel :               

45.5 % 

Transport en commun : 

32.6 % 

Transport touristique : 

22.9 % 

Visite du parc A pieds :                 

68% 

A dos de mulet : 

24% 

En voiture :            

8% 

VTT :                     

0% 

Moyens 

d’information 

sur le parc 

Medias (internet, 

TV/Radio) : 64 % 

Amis : 32% Panneaux sur 

place : 3 % 
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Pour rejoindre le PNT, ils font recours à des moyens divers. Toutefois On constat que 

44.5% des visiteurs utilisent leurs propres véhicules alors que 22.9% seulement ont rejoint 

la zone en utilisant le transport touristique.  

Quant aux 32.6% des écotouristes rencontrés, ils préfèrent dès le départ de s’adapter aux 

conditions locales en choisissant l’utilisation des moyens de transport en commun : le 

grand taxi de Marrakech jusqu'à Asni ou Setti Fadma, puis d’Asni jusqu’à Imlil. Ce 

dernier moyen fait souvent le trajet avec une surcharge incontrôlée, marqué d’aventure et 

de conditions inconfortables, pourtant ces moyens sont appréciés car ils permettent à 

l’écotouriste voyageant seul d’engager une discussion avec les locaux le long du trajet 

pour se renseigner sur les lieux d’hébergements, les guides, les itinéraires, etc.     

Concernant la durée de visite, elle dépasse rarement un weekend voir une journée 44.4%, 

ce qui ne répond pas au profil exact d’un écotouriste, à l’exception des randonneurs qui 

se rend au parc dont le but d’atteindre le sommet du Toubkal.  

Pour pousser l’analyse sur la durée de séjour, nous avons jugé nécessaire de croiser la 

variable «durée de séjour» avec celle qui correspond à «la nationalité de visiteur». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous relevons que, la majorité des étrangers 65% visitent le parc pour plus d’une journée, 

avec une légère dominance de la durée de trois jours ceci s’explique par l’importance des 

randonneurs visitant le parc dont l’objectif d’atteindre le sommet Toubkal. La majorité 

des marocains interrogés 74%, toutes catégories confondues, ne dépassent pas 

généralement une journée dans le parc, à l’exception des jeunes de sexe masculin venant 

dans le but d’atteindre le sommet, ou des familles visitant  le marabout Chamharouch 

74 %

7.2 %
19.3 %

0

35 % 29 % 31  %

5 %

Une journée Deux jours Trois jours > à trois jours

Durée de visite Marocaine

Etrangèrs

Figure 5: Durée de séjour selon l'origine des touristes 
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pour des objectifs spirituels. Ceci prouve davantage la divergence des tendances des 

touristes nationaux et étrangers. 

Concernant le mode de visite : 68% des touristes préfèrent découvrir le PNTb à pied, 24% 

à dos de mulet tandis que 8 % choisissent la visite en voiture. En effet, une aire protégée 

ne doit pas être perturbée par des activités nuisibles à son environnement, tels que les 

visites  par voiture 4*4, ou bien les rallyes par les motos cross, des activités qui sont 

d’ailleurs interdites dans les pays du Nord et que certains agents de voyages marocains 

accueillent à bras ouverts.  

Dans un autre contexte, lors de nos enquêtes sur la connaissance du PNTb et ses limites, 

les réponses avancées par 83% des touristes se limitent à la présence du mont Toubkal, 

quant au Parc qui porte d’ailleurs son nom, il est totalement ignoré, les touristes qui 

connaissent le parc national de Toubkal représentent 17% seulement des visiteurs 

enquêtés. Ces derniers ont eu connaissance par des moyens divers, dont les médias restent 

l’outil le plus important; vu que 64 % affirment qu’ils ont eu information sur la région 

par le biais des photos sur Internet, offre des agences de voyages, etc.  

Il serait intéressant à notre avis d’investir dans ce sens et profiter de cet outil Internet pour 

améliorer l’image de parc national de Toubkal, afin d’assurer une large diffusion de ses 

potentialités.  

En plus de ceci, 32% des touristes affirment qu’ils ont eu connaissance sur la région à 

travers leurs amis (bouche-à-oreille). Et seulement 4% grâce aux panneaux de 

signalétiques sur place. Cette situation peut être expliquée par l’absence d’information et 

l’insuffisance d’indication sur l’existence du PNTb.  

2.4.3. Les motivations de la visite  

La connaissance des motivations de la visite permet de prévoir l’aménagement futur 

adéquat d’un espace, d’un site ou d’une zone. Le Parc National du Toubkal offre aux 

amoureux de la nature, un environnement naturel sain et les possibilités de vivre des 

aventures sportives extraordinaires en pleine montagne. Elle permet aussi d’engager 

éventuellement des contacts avec les cultures locales, qui sont des éléments attractifs  qui  

incitent les visiteurs à chercher ces endroits à plusieurs reprises.  
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Les réponses sur les raisons de la visite sont résumées dans la figure suivante: 

Source : Résultats de l'enquête effectuée dans la zone du PNTb entre Décembre 2014 et 

Avril 2015 

(*) : Le cumul des pourcentages dépasse 100% étant donné que les visiteurs interviewés 

ont plus d’une motivation. 

Il parait que l’objectif majeur des écotouristes est de faire la randonnée à 88%, couplé de 

la découverte de la nature et l’admiration des paysages qu’offre la région 52%. La 

découverte des traditions locales et la rencontre des populations locales n’intéressent que 

5.5% des écotouristes randonneurs car l’Ascension Toubkal et les paysages les attirent 

plus qu’autre chose. 

La majorité des écotouristes passent la plupart de leur temps de séjour dans la zone 

centrale, une zone non habitée, et où la rencontre d’une personne originaire de la zone est 

très rare. Ainsi, il est à signaler que la majorité des visiteurs marocains rencontrés dans la 

station d’Oukaïmden affirment que leur motif principal est de voir la beige, faire le Ski et 

en plus certains avancent qu’ils cherchent le plein air et la dégustation de la gastronomie 

locale. 

88 %

52%

48%

43,7%

38,8%

26,3%

24,3%

23,6%

21,5 %

12,5 %

10,4 %

5,5 %

3,4 %

0 %

Faire la randonnée Pédestre

Admiration des paysages…

Gastronomie

Plein air et fraicheur

Observation de la flore

Faire le Ski

Atteindre le Sommet Toubkal

Faire la randonnée équestre

Observation de la faune

Formation geologique

Visite des Cascades

Découverir les cultures et…

Kasbah de toubkal

Escalade
(*)

Figure 6: Motivations des visiteurs du Parc National de Toubkal 
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On peut dire que, les motifs des visiteurs ne reflètent pas tous les objectifs de 

l’écotourisme. En effet, la découverte de la nature ne doit pas être une simple 

contemplation des panoramas à admirer, mais à travers cette nature l’écotouriste doit 

avoir connaissance de la région, de comprendre et vivre les coutumes des locaux et de se 

poser la question sur son identité. La rencontre de la population est un élément important 

dans la découverte des traditions locales.  

En outre, le motif de visite des visiteurs marocains accédant au PNTb via Imlil répond à 

des objectifs touristiques assez particuliers. En effet, très peu d’entre eux marchent en 

montagne jusqu’aux plus hauts sommets. Pour la majorité, l’ascension s’arrête à Sidi 

Chamharouch, un site qui abrite un marabout visité pour des motifs  de guérison des 

maladies psychologiques.  

En conclusion, l’information recueillie par ces résultats peut permettre de concevoir des 

actions de développement axé sur les composantes suivantes : 

-"randonnée“, “cultures et traditions locales“, “découverte du paysage", parce qu’elles 

représentent les besoins essentiels d'une grande proportion des écotouristes interrogés. 

Quant aux autres variables en l’occurrence la faune, la flore et l’architecture locale, il faut 

prévoir des mesures concrètes qui garantissent leur pérennité et leur préservation, dans 

un souci de promotion et de développement. 

2.4.4. Les impressions des écotouristes sur la visite du PNTb 

Dans le but de connaître l’impression des visiteurs sur le Parc National du Toubkal, ses 

potentialités, ses infrastructures et ses services, nous avons proposé une échelle composée 

de 5 chiffres (1, 2, 3, 4 et 5) correspondants à cinq niveaux d’évaluation, respectivement 

(très faible, faible,  moyen, important et très important) et nous avons demandé aux 

enquêtés de cocher le chiffre correspondant à leur réponse. 

Tableau 4: Impressions des visiteurs sur le Parc National de Toubkal 

Echelle d’évaluation 
Très 

faible 
faible moyen 

importa

nt 

Très 

important 

Attractions naturelles 6 % 6 % 7.6 % 25.6 % 54.8 % 

Attractions culturelles 3.5 % 7.6 % 20.1 % 26.3 % 42.5 % 
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Infrastructures et équipements 26.4 % 21.5 % 32 % 10.4 % 9.7 % 

Routes d’accès 52.7 % 13.2 % 14.6 % 14.5 % 5 % 

La fréquentation du parc 2.7 % 6.25 % 11.8 % 36.8 % 46.5 % 

Les panneaux de signalétiques 68.7 % 30 % 1.3 % 0 % 0 % 

On relève que, les visiteurs estiment que le parc dispose de potentialités naturelles 

énormes et de potentialités culturelles de grande valeur qui ne sont pas connues pour la 

plupart des gens ordinaires à cause du manque d’information écrite et médiatiques sur le 

PNTb et l’absences des panneaux de signalétiques.  

Ces potentialités demeurent, jusqu’à présent, non valorisées du fait de l’absence d’une 

stratégie bien réfléchie visant l’organisation et la réglementation de l’activité touristique, 

pour une meilleure maitrise des flux et la mise en valeur des services offerts par le PNTb. 

Concernant la fréquentation du site, 46.5%  des visiteurs confirment que le Parc enregistre 

un niveau de fréquentation très important.  

En général, les impressions des écotouristes sur le PNTb sont diverses, certaines ont 

valorisé la richesse de la région, alors que d’autres ils ont soulevés certains points 

regrettables pour la bonne image dudit Parc, et dont le gestionnaire doit en trouver des 

solutions urgentes pour assurer la durabilité de l’activité touristique tout en préservant les 

ressources naturelles et culturelles de la zone. 

L’hébergement dans le Parc National du Toubkal  

L’hébergement des touristes est en grande partie influencé par le choix des organisateurs 

de voyage dans le cas des touristes qui font partie des voyages organisés. Le choix du 

mode d’hébergement varie en fonction des saisons (conditions climatiques), en été les 

organisateurs de voyages ont tendance à favoriser le bivouac pour des raisons 

économiques. Ainsi, les touristes individuels passant la nuit dans la zone du parc font 

recours aux différents modes d’hébergement existants. 
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En effet, le choix dépend en premier lieu de la durée du séjour, et du circuit emprunté. 

Autrement dit, sa situation dans le Parc. D’après la figure 7, on constate l’importance  de 

la catégorie des visiteurs d’une journée qui ne passent pas la nuit dans le Parc suivi par 

les touristes choisissant les refuges et les gites comme lieux d’hébergement. 

Sur le plan qualitatif, l’hébergement dans le parc est l’un des point très critiquée par les 

randonneurs et les guides de montagne, les remarques soulevées ciblent surtout les 

bivouacs, et sont généralement inappréciables, à cause de l’absence des sanitaires et des 

poubelles etc. Ceci est dû à l’absence des endroits aménagés et réservés pour ce mode 

d’hébergement qui reste indispensable à l’intérieur du Parc vu l’insuffisance en unités 

d’hébergement dont souffre la zone centrale. 

Ainsi, à Sidi Chamharouch, un marabout trop visités par les pèlerins nationaux, les 

visiteurs affirment que l’hébergement se fait dans des chambres est très sommaire avec 

des conditions précaires, ces chambres ne sont ni classées ni autorisés.  

2.4.5. Les services d’accompagnement disponibles 

Concernant le service d’accompagnement, 90 % des touristes découvrent la région sans 

le recours aux services des guides. Tant dis que 10% pensent que l’accompagnement d’un 

guide local est très important pour satisfaire leurs attentes le long de la randonnée. En 

effet, l’engagement d’un guide n’est pas nécessaire pour ceux qui sont déjà venu au Parc, 

ou pour ceux qui le visitent pour une journée sans y passer la nuit.  

20.1%

2.8%

26%

0

1.3%

48%

0.7%

Gite

Hotel

refuge

Bivouac

Auberge

Retour à Marrakech

Autres

Figure 7: Modes d'hébergement des visiteurs enquêtés (entre janvier et avril 2015) 
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Dans un autre contexte, les thèmes que les touristes accompagnés souhaitent avoir d’un 

guide sont multiples et sont abordés en fonction de la nature du circuit emprunté.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(*) : Le cumul des pourcentages dépasse 100% étant donné que les thèmes choisi sont multiples. 

D’après la figure 8, on constate que les thèmes demandés par les touristes sont divers et 

ayant le même degré d’importance pour la majorité des randonneurs interviewés. En 

contrepartie les thèmes abordés par les guides (Figure 9), touchent les aspects suivants : 

le mode de vie des montagnards, l’histoire de la région, la culture, les traditions locales 

et l’artisanat en plus des informations sommaires sur le Parc (sa date de création ses 

objectifs, ses avantages et ses inconvénients). Les informations sur la flore, la faune et la 

géologie constituent des lacunes dans la formation des guides et nécessitent d’être 

renforcées. 
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Figure 9: Informations présentées par les guides de montagne interviewés 
 

Figure 8: Informations que les touristes interviewés souhaitent avoir d'un guide 
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2.4.6. Le degré de satisfaction des visiteurs  

La satisfaction des clients est le but recherché par les acteurs du tourisme. Un taux de 

satisfaction élevé permet de garantir à la destination un taux de retour et une fiabilité 

importante. Les résultats issus de l’enquête par rapport à ce point  permettent de relever 

un degré de satisfaction généralement élevé 

. 

 

 

 

                                    

 

La satisfaction est en grande partie liée à l’accomplissement de leurs attentes, ainsi qu’aux 

services d’accompagnement et d’hébergement fournis. Cependant un pourcentage non 

négligeable des touristes ont montré leurs insatisfactions vis-à-vis de certains aspects tels 

que l’hygiène, la gestion des déchets et l’absence des installations sanitaires.  

Nous insistions que c’est le point le plus critiqué par tous les acteurs de tourisme du 

tourisme de montagne, les étapes ne sont pas équipées en sanitaires et parfois même en 

unités d’hébergement. Ces aspects diminuent le degré de satisfaction des touristes et 

influence la réputation du Parc. 

3. L’analyse de la fréquentation du massif de Toubkal 

3.1. Les visiteurs du Parc National de Toubkal 

Le tourisme en milieu montagnard est un produit spécifique par ses pratiques (Certains 

produits comme la randonnée ski, oblige les touristes à passer la nuit dans les gîtes ou 

refuges, etc.). Partant de là, cette forme de tourisme cible une clientèle dont les 

caractéristiques sont différentes de celles des touristes amateurs du balnéaire, du tourisme 

de villégiature et d’autres.  

En vue de connaitre les caractéristiques des visiteurs du Parc National de Toubkal, nous 

sommes basés sur les données issues des fiches d’enregistrement des unités 

d’hébergement qui semblent remplies correctement et régulièrement, les gites choisi sont 

67%

22%

11%

tres satisfait

satisfaction partiel

non satisfait

Figure 10: Satisfaction des visiteurs interviewés (entre janvier et avril 2015) 
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localisés dans les points d’entrés au parc à savoir : le gîte Timichi dans la vallée d’Ourika 

et le gîte Dar Toubkal et Tamatert dans la vallée d’Aït Mizane.  

Et sur la base des informations enregistrées dans ces unités durant la période allant de 

2010 à 2014, nous avons pu ressortir les caractéristiques suivantes : 

Tableau 5: Caractéristiques des visiteurs du Parc National de Toubkal 

La structure des touristes par âge et par genre se caractérise par l’importance des hommes 

adultes ; 65% de sexe masculin avec la prédominance  de la classe d’âge entre 26 à 45 

ans  qui représentent en moyen 53%, une situation qui caractérise le tourisme de trekking 

nécessitant de bonnes conditions physiques.  

En outre, le statut socioprofessionnel des randonneurs est plus diversifié. Toutefois, il est 

légèrement dominé par une strate constituée de professions libérales 25% (ingénieurs, 

médecins, entrepreneurs, etc.) suivi par le statut des cadres moyens (fonctionnaires) qui 

constitue une grande partie des visiteurs 19.6%, les étudiants  et hauts cadres représentent 

respectivement 15.8% et 15.4 %. Le reste des statuts est plus diversifiés (employés, 

retraités, non actifs et autres) avec un pourcentage de 29.1%.  

De point de  vue origines des  visiteurs, le Parc attire plusieurs nationalités avec une 

majorité européenne. En effet, à l’image de ce que nous trouvons à l’échelle nationale, 

les touristes d’origine européenne : français, anglais et allemand dominent. Ils 

représentent 46.7 %, le reste des nationalités et plus diversifié et représente 43.3%. Cette 

diversité est due à l’importance des touristes individuels.   

Les caractéristiques des visiteurs du Parc. 

Structure 

des 

visiteurs 

Genre Masculin : 65 % Féminin : 35 % 

Age (an) ≤15 

2.8 % 

[16-25] 

15.57 % 

[26-35] 

28.2 % 

[36-45] 

24.91 % 

[46-55] 

13.5 % 

≥ 56 

14.92 % 

Professio

ns en (%) 

Profession 

libérale 

Cadre 

moyen 

Etudiant Haut 

cadre 

Employ

é 

Non 

actif 

Retrai

té 

Autre 

25.1  19.6  15.8  15.4  11.4  7.8  5.3  4.6  

Nationalit

és en (%) 

Fr.  

20.2  

Ang. 

14.8  

All. 

11.7 

Esp. 

6.6  

Belge. 

6.1  

Holl. 

5.7 

Ukr. 

4.9 

Suisse 

3.7 

Mar. 

3.6 
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Quant aux touristes marocains, ils arrivent en neuvième place avec un pourcentage de 

3.6%.  

La comparaison des nationalités enregistrées dans les unités d’hébergement avec celles 

de l’échantillon enquêtée confirme que, les touristes d’origine française constituent la 

plus importante clientèle étrangère du massif du Toubkal suivi par les anglais. 

Concernant la durée du séjour dans les unités d’hébergement, les fiches d’enregistrement 

nous renseigne que le recours aux services des gîtes est d’une et deux nuitées qui 

représentent successivement 48.8% et 29.3%.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs les concertations faites avec les acteurs impliqués dans l’organisation des 

voyages dans le massif du Toubkal (agents de voyages et guides de montagne) ont 

confirmés que les nuitées se réalisent en grande partie en bivouac. D’ailleurs ce mode 

d’hébergement représente plus de 25 % dans l’offre des agences de voyages. La 

prédominance du bivouac s’explique d’une part par l’insuffisance en unités 

d’hébergement à l’intérieur du Parc et leur concentration aux points d’entrée des 

randonnées situés en périphérie du PNTb. D’autre part pour rentabiliser son offre l’agent 

de voyage préfère héberger ces clients une seule ou deux nuitées en gîte  (souvent la 

première et la dernière nuit), vue que le transport de  matériels de bivouac est déjà assuré 

par les muletiers. Ceci explique l’importance des séjours d’une ou deux nuitées. En 

général, la durée de séjour en gîte reste très minime par rapport à la durée moyenne de 

visite des randonnées. 
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Figure 11: Durée moyenne de séjour des visiteurs dans les gîtes entre  2010 et 2014 
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3.2. Caractéristiques de la fréquentation du Parc National de Toubkal 

En fonction des données statistiques de la fréquentation des unités d’hébergements 

mentionnés auparavant, nous avons pu relever certains aspects relatifs à la fréquentation 

du Parc National de Toubkal. 

3.2.1. Des fluctuations annuelles et une saisonnalité marquée 

L’analyse de l’évolution moyenne annuelle de la fréquentation des unités d’hébergements  

montre que le parc enregistre une fréquentation marquée par des fluctuations annuelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En effet, la fréquentation du parc a connu une chute dès la fin de l’année 2008. Cette 

régression a était constatée par tous les professionnels de secteur (Agences de voyages, 

guides, propriétaires de gîtes), dont les causes sont en grande partie liées à la crise 

économique qu’a connue le monde et l’Europe en particuliers (2009-2015), vue que la 

clientèle des gîtes est en majorités étrangère comme l’illustre les figures suivantes. 

Ainsi l’an 2013 a constitué une année exceptionnelle marquée par une évolution 

progressive de la fréquentation du parc, ceci peut être expliqué par des facteurs 

d'évolution de la demande sur cette zone du Maroc.  

L’analyse de la fréquentation touristique met en exergue deux remarques : de point de 

vue quantitative, le nombre de touristes a chuté considérablement avec un taux de 

régression est de 28 % entre l’an 2008 et 2011.  
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Figure 12: Variation de la fréquentation moyenne annuelle des gites entre (2008-2014) 
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De point de vue qualitative, la répartition des touristes par nationalité entre les deux 

années est chargée de signification comme l’illustre les figures ci-dessous. 

La répartition des nationalités entre l’an 2008 et 2011, permet d’avancer les remarques 

suivantes :  

D’abord, les trois premiers clients à savoir les Français, les Anglais et les Allemands ont 

gardé leur position en tête avec un changement dans l’ordre, ils présentaient 

successivement 21.1%, 14.8 % et 13% en 2008, alors qu’en 2011 ils étaient de 14%, 

17.4% et 10.9%. En parallèle, la part des touristes nationaux a augmenté 

considérablement en occupant la quatrième place avec un pourcentage de 8% en 2011, 

alors qu’ils étaient en dixième position avec 2.3% en 2008. 

17,4%

14%

10,9%

9%
8%

6,4%
5%

3,3%
3,1% 3% 2,7% 2,5% 2,3%

1,6% 1,4% 1%
0,2%

Les Nationalités enregistrées dans les gites (2011)

21,1%

14,8%

13%
11,8%

8%

5% 4,3%
2,7%

2,3% 2% 1,8% 1,6%
1,4% 1,2% 1%

0,6% 0,2%

Les Nationalités enregistrées dans les gites (2008)

Figure 13: Fréquentation des gites par nationalités en 2008 

Figure 14: Fréquentation des gites par nationalités en 2011 
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En plus des fluctuations annuelles la fréquentation, s’ajoute  la saisonnalité de l’activité 

touristique. On se basant seulement sur les données issues des fiches d’enregistrement, 

on  constate que la fréquentation du parc change en fonction des saisons et la nature de 

l’activité touristique pratiquée. Les circuits des vallées sont fréquentés le plus en 

printemps et en été à l’exception du mois de juin qui coïncide avec la période des 

examens scolaires. 

En effet, les facteurs climatiques du PNTb influent beaucoup la période de fréquentation 

et permettent l’allongement de la période touristique durant en moyen sept mois de 

l’année  qui constituent la haute saison. La principale activité pratiquée au cours de cette 

période est la randonnée pédestre et muletière.   

Il est à noter que l’environnement naturel des différentes vallées, après la fonte de neige 

offre des paysages fascinants d’une forte attraction paysagère. 

Les circuits de moyennes et hautes altitudes enregistrent une forte fréquentation pendant 

la saison d’été et de printemps. L’automne et l’hiver enregistrent une baisse brutale de la 

fréquentation. Les événements pluvieux à caractère orageux et la chute de la neige 

semblent être les causes de cette régression. 

3.3. Estimation de la fréquentation du Parc 

L’estimation de nombre des touristes visitant le Parc National du Toubkal est une 

opération délicate vue la multiplicité des points d’entrés (Imlil, Setti Fadma, Oukaïmden, 

Amsouzert, Ouirgane), la saisonnalité de l’activité, la diversité des modes 

d’hébergements et l’absence des données sur le nombre des voyages organisés par les 

agences. 
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Figure 15: Fréquentation moyenne mensuelle des gites dans le PNTb 
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En vue de surmonter ces problèmes et chercher une estimation la plus proche possible du 

nombre réel des visiteurs accédant au parc annuellement, nous avons eu recours au 

nombre de nuitées enregistrées dans les différents unités d’hébergements, en prennent en 

considération le taux d’occupation en fonction de la saisonnalité de l’activité. 

Tableau 6: Taux d'occupation moyen mensuel 
 

 Taux d'occupation moyen mensuel 

Haute Saison Basse Saison 

Unités d’hébergements en 

périphérie du Parc 
4.21 % 0.76 % 

Refuges d’altitude 26.8%  (*) 

       (*) Taux d’occupation annuel. 

La  formule suivante permet d’estimer le nombre des nuitées enregistrées dans le parc : 

 

 

L’application de cette formule permet de dresser le tableau suivant : 

Tableau 7: Estimation de nombre des nuitées enregistrés dans le PNTb 

Type 

d’hébergement  

Occupation 

haute saison 

Occupation 

basse saison 

Total des 

nuitées 

(%) de chaque 

type 

d’hébergement 

Gîtes 28627 3691 32318 37.36  

Auberges 3033 429 3462 4.02 

Refuges * * 39846 46.06 

Hôtels 6206 800 7006 8.09 

Maisons d’hôte 3430 442 3872 4.47 

Total 86504 100% 

(*) Taux d’occupation annuel 

Le résultat issu de cette démarche représente plus de double du chiffre avancé par le site 

officiel du H.C.E.F.L.C.D ; ceci montre bien que la fréquentation du massif est en 

augmentation continue. Ainsi, le nombre de nuitées enregistrées dans l’axe Imlil-Armed 

est de 37554 (dont 60 % en gîte), qui représente presque le quadruple du résultat trouvé 

par Billand (1996). 

Fréquentation du parc = ∑ (Taux d’occupation  * nombre de nuitées 

offert par unité dans chaque saison) 
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Toutefois, il est à signaler que cette estimation reste inférieure au nombre réel des 

touristes accédant au parc vu qu’il ne couvre pas l’hébergement en bivouac qui reste le 

mode d’hébergement le plus abondant à l’intérieur du Parc.  

En fin, d’après  l’analyse faite sur la fréquentation du Parc National de Toubkal, on peut 

conclure que le massif enregistre un niveau de fréquentation généralement élevé si nous 

le comparons avec les parcs nationaux du pays. Toutefois cette fréquentation est 

caractérisée par sa dépendance envers les évènements nationaux et internationaux, avec 

une variation saisonnière très marquée, liée en grande partie aux conditions climatiques 

du Parc.  

4. Impacts  de la fréquentation touristique 

4.1. Impacts environnementaux 

L’impact du tourisme sur le milieu naturel est perçu dans les différents sites fréquentés 

du PNTb. En effet, pendant la période que nous avons passé sur le terrain dans la zone 

nous avons pu constater la présence des ordures jetées dans certains endroits et des 

déchets solides délaissés par les touristes le long des circuits pédestres, muletiers et 

motorisés : emballages des produits alimentaires, bouteilles d’eau, sachets de plastiques, 

cannettes, ... .  

Il est également à signaler que la croissance du nombre d’unités d’hébergement équipées 

d’eau courante et ne disposant d’un réseau d’assainissement liquide, constituent à la fois 

une pression sur les ressources en eau dans la zone, du fait du prélèvement fait à la source 

est également une des principale forme de pollution liquide. 

Jusqu’à l’heure actuelle, l’administration du  Parc n’a pas mis en place un système de 

gestion des déchets, les communes rurales limitrophes du Parc n’ont aucun programme 

ni vision dans ce sens, en plus du manque constaté de sensibilisation, ce qui peut aggraver 

le phénomène de plus en plus. A ce sujet, 37% des visiteurs questionnés ont affirmé que 

les sentiers traversés sont plus ou moins propres alors que 63 % ont signalé la présence 

des déchets surtout à proximité des villages. 
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En effet, le respect de l’environnement naturel est l’un des principes fondamentaux de de 

l’écotourisme. Néanmoins, ce principe n’est pas perçu dans le Parc. 

D’après la figure, 33% des touristes jugent que le comportement des visiteurs envers la 

nature est très respectueux et 48% trouvent que ce comportement est moyennement 

respectueux  tandis que 19% affirment que les visiteurs ne respectent pas du tout 

l’environnement naturel.  

Il ressort de notre observation et des avis de notre échantillon interviewé que certains 

touristes ont tendance à jeter des ordures de toute nature par terre ou dans les cours d’eau, 

ce qui menace, à notre avis, toute la zone du Parc d’une véritable pollution, et sera 

répercutée sur les zones en aval jusqu’en plaine. A cela s’ajoute que la marche et les 

balades en dehors des itinéraires réservés pour la randonnée menacent les écosystèmes 

naturels en place et participera à la dégradation de la biodiversité.  

De ce qui précède, nous constatons que les diverses formes de pollutions sont avant tout 

visuelles et impacte l’environnement local et le paysage naturel et architecturel. De ce 

fait, elle présente non seulement un risque de dégradation de la qualité de la ressource en 

eau, mais également une grande atteinte à la beauté des sites et éléments naturels. Il est 

donc temps de prévoir une éducation environnementale au profit des visiteurs, des locaux 

et des organisateurs des circuits et voyages dans la zone. 

4.2.Impacts  socioculturels 

Du point de vue environnement social, les investigations faites auprès des acteurs locaux 

(guides, muletiers et gîteurs) démontrent que le jugement de ces derniers se réparti comme 

suit : 

33%

48%

19%

très respecteux

moyennement respescteux

non respecteux

Figure 16: Comportements des touristes vis à vis de l’environnement naturel 
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- 65%  d’entre eux affirment que les visiteurs respectent la culture locale, la vie sociale 

des habitants, notamment les étrangers qui font partie des voyages organisés et/ou 

accompagnés d’un guide local. Ce dernier se charge généralement d’aviser ses clients 

sur les consignes et les règles à respecter ; 

- 27% des personnes interrogés jugent que les visiteurs sont moyennement respectueux 

de la culture locale ; 

- 8 % seulement ont un avis négatif et jugent que les visiteurs ont des comportements 

non respectueux des aspects socioculturels des populations locales.  

En effet, la population locale est très attachée à ses valeurs, coutumes et traditions. 

Cependant, une catégorie de touristes ne tient pas compte de ces valeurs et se comporte  

d’une manière irrespectueuse et inadaptée avec les exigences culturelles de la zone.  

Ainsi, nous trouvons que certains visiteurs s’habillent pas correctement et se baladent  

dans les villages en gênant les populations et d’autres ne se soucient pas de prendre des 

photos des personnes rencontrées sans la moindre permission à leur part.  

Ces aspects touchent les habitants de la zone et risque de générer une grande influence 

sur leur comportement : apparition des phénomènes d’acculturations, conflits sociaux, 

agression à l’encontre des touristes, inhospitalité envers les visiteurs, etc.). Ces éléments 

qui menacent l’équilibre social et culturel de la zone, ainsi que l’originalité du patrimoine 

culturel local auront des impacts sûrs sur le futur des relations entre les visiteurs et les 

visités dans la zone d’étude, ils sont, à notre avis, le résultat de l’absence d’encadrement 

et de sensibilisation des visiteurs sue la nécessité du respect des coutumes, des valeurs et 

traditions des locaux. 

5. Propositions et suggestions des visiteurs 

5.1.Services et infrastructures  

Nous  avons essayé de faire sortir un ensemble de services et équipements que les touristes 

jugent indispensables pour une meilleure valorisation des services touristiques au sein du 

Parc National du Toubkal. Ils sont résumés dans la figure suivante : 
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(*) : Le cumul des pourcentages dépasse 100% étant donné que les visiteurs interviewés 

suggèrent plusieurs services et infrastructures. 

Parmi les services les plus demandés, les personnes interrogées ont estimé qu'il est 

nécessaire de mettre en place d’un système de gestion et d’évacuation de déchets dans les 

villages, ainsi que la collecte et le traitement des déchets dans les lieux de bivouac et aux 

refuges et ce, pour faire face au processus de dégradation et de pollution paysagère 

observée.  

Ils préconisent également l’installation des panneaux signalétiques d’informations et 

d’orientations à raison de 99 % des touristes interrogés, notamment  au niveau des points 

d’entrée au Parc où il est conseillé  d’afficher tout le règlement et les consignes à 

respecter. Quant à un autre aspect, la sensibilisation aussi bien des acteurs locaux que les 

touristes sur le respect de l’environnement naturel et culturel du Parc National du Toubkal 

est un élément essentiel dans le cadre du développement de l’écotourisme dans la zone. 

Cet aspect a retenu l’attention de 94.4% des visiteurs interviewés.  

En outre, l’instauration des centres d’accueil et d’information a été suggérée par  87% des 

touristes. Ils ont soulevés leurs importances dans l’orientation et la sensibilisation des 

touristes au sein du Par cet de la zone de montagne en Général. 54% des gens interrogées 

ont insisté sur l'importance des voies d'accès, pour engager l’amélioration et l’entretien 

des routes.  

100%

99,3%

94,4%

87,5%

61,8%

54,1 %

47,2%

35,4 %

32,6 %

25 %

19,4%

3,4%

2%

1,3%

Gestion de déchets

Panneaux de signalitiques

Sensibilisation des visiteur sur le respect…

Centres d’accueil et d’information

Points d’observation équipés de long vue

Entretien des routes

Centres médicaux et moyens…

Infrastructures d'hébergement

Parking

Amenagement et entretien des sentier

Points d'eau

Aménagement des aires de bivouac

Cafés et restaurants

Points de vente des documents et des…

(*)

Figure 17: Suggestions des visiteurs interviewés (entre janvier et avril 2015) 
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Quant 47% des randonneurs questionnés, ils réclament l’absence de sanitaires, des centres 

médicaux et des moyens d’intervention rapide en cas d’accident de marche ou autre 

(ascension des sommets, Ski, escalade, ...). En fin, ils demandent également d'accorder 

une attention à l’aménagement et l’entretien des sentiers pédestres.   

Concernant l'appréciation sur le service d’hébergement dans la zone la majorité des 

touristes jugent qu’ils sont moyennement suffisants en terme de quantité à l‘exception de 

la zone centrale qui souffre d’un sous équipement marqué pendant la haute saison.   

5.2.Moyens d’information sur le Parc National du Toubkal 

Et en vue de faire connaitre le parc, nous avons interrogé les touristes sur les moyens à 

mettre en œuvre pour assurer une meilleure promotion du PNTb et mettre en valeur ses 

potentialités.  

 

 

 

 

 

 

 

(*) : Le cumul des pourcentages dépasse 100% étant donné que les visiteurs interviewés 

suggèrent plusieurs services et infrastructures. 

L'analyse des résultats fait dégager la figure ci-dessus montre que 93% des visiteurs 

jugent que, le moyen d’information le plus important pour les visiteurs est l’installation 

des panneaux de signalisation, suivi par le souhait médias (Radio/ TV) qui est suggéré 

par 89 % des visiteurs enquêtés, d’autant plus que la création d’un site web du Parc, pour 

garantir une large diffusion sur la région, est avancé par 70%. 

Ils jugent également qu'il est primordial d’inclure une description du Parc dans les 

prestations des agences de voyages, pour le mettre en valeur, confectionner des dépliants 

93 %

89 %

70 %

66 %

44 %

13 %

11 %

2 %

Pannaux sur place

Médias de masse (Radio / TV)

Site web du parc

Agences de voyages

Dépliant/brochures sur le parc

Expositions

Programmes scolaires

Séminaires (*)

Figure 18: Moyens d'informations suggérés par les visiteurs interviewés 

(entre janvier et avril 2015) 
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et brochures sur le Parc et sur ses potentialités faunistiques et floristiques, afin d'informer 

un large public sur ce produit d'écotourisme. 

6. Analyse SWOT  

Le tableau suivant rassemble les points forts et les points faibles, ainsi que les 

opportunités et les obstacles du secteur du tourisme dans le PNTb, afin d'identifier les 

axes stratégiques à développer. 
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Tableau 8: Forces, Faiblesses, Opportunités et Menaces de développement de l'écotourisme 

dans le PNTb 

 

Forces Faiblesses 

 

 la grande richesse naturelle (diversité des 

paysages et sites naturel, faune, flore,…)  

 forts potentiels culturels, historiques et 

patrimoniaux (culture et traditions locale, 

monuments et sites historiques, etc.) 

 sommets audacieux (mont du Toubkal le 

toit de l’Afrique du Nord : 4167 m) 

 conditions climatiques des hautes 

montagnes 

 l’existence d’une culture traditionnelle de 

montagne, à fort rapports sociaux 

 la première aire protégée au Maroc 

 diversité de produits écotouristiques et 

sportifs (ski, randonnée pédestre, 

muletière et à Ski, Escalade, deltaplane 

VTT,…) 

 situation géographique (proximité de la 

ville de Marrakech) 

 la sécurité de la zone  

 le passé touristique et l’importance de la 

demande actuelle et potentielle 

 

 insuffisance des infrastructures de base : 

unités d’hébergement en termes de qualité et 

quantité à l’intérieur du Parc et dans sa zone 

périphérique 

 absence de mesure de propreté et de gestion 

des déchets. 

 manque d’information sur les potentialités 

du Parc 

 manque d’un réseau signalétique 

d’orientation et d’information 

 la carence des  infrastructures routières  

  insuffisance d’infrastructures d’éducation à 

l’environnement : absence des centres 

d’accueils au niveau des points d’entrés, … 

 moyens d’intervention rapide et de 

secourisme 

 

Opportunités Menaces 

 

 croissance rapide et tendance du marché  

 évolution tendancielle du secteur, 

 faciliter l’accès à une information 

touristique complète et sécurisée à 

travers les TIC. 

 écomusée, centre d’initiation à 

l’environnement 

 développement des produits (PAT) 

 charte éthique du tourisme 

 stratégie du tourisme rurale 

 stratégie du tourisme 2020 

 INDH,… 

 liste des Nations Unies des parcs nationaux 

 

 

 la prolifération des phénomènes de 

dégradation des ressources naturelles dus 

au tourisme et également aux activités de la 

population locale. 

 apparition des phénomènes d’acculturation 

(perte d’identité et de l’originalité de la 

culture locale) 

 déstabilisation des populations locales  

 sur fréquentation ponctuelle de certains 

sites  

 dépendance de la fréquentation envers les 

conjonctures nationales et internationales 
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À partir de cette analyse et les suggestions des différents acteurs interviewés, nous avons 

dégagé quelques recommandations en vue d’exploiter amplement les forces qu’offre le PNTb 

et saisir les opportunités tout en remédiant aux faiblesses et aux menaces. 

7. Recommandations : 

Le massif de Toubkal, est riche par ses atouts naturels et attraits culturels qui constituent 

une véritable opportunité pour asseoir l’écotourisme et apporter des solutions aux 

problèmes de la fréquentation. Pour arriver une différenciation des produits est 

indispensable.  

Cette option de développement passe en premier lieu par : 

 L’élaboration d’une charte d’éthique pour les acteurs du Tourisme ; 

 l'amélioration des infrastructures d’accueil en termes qualitatif et quantitatif à 

l'intérieur et au voisinage du Parc ; 

 le renforcement des compétences des acteurs locaux en matière d’accompagnement, 

d'hébergement et de restauration pour une meilleure insertion dans le secteur et une 

prise de conscience des normes de travail pour et par le Parc National du Toubkal ; 

 l'aménagement des sites fréquentés afin de les préserver et satisfaire les visiteurs, la 

conception et la mise en place d’une signalétique conforme à la charte graphique des 

aires protégées du Maroc, et  

 l’aménagement et entretien de sentiers pédestres et muletiers à l’intérieur du PNTb ; 

 l’aménagement des endroits réservés pour les bivouacs et l’instauration d’un système 

de surveillance et de contrôle des activités touristiques ; 

 Un système de suivi et de contrôle du flux de fréquentation ; 

 la mise en place d’un système de communication et de sensibilisation pour le public 

cible afin d’assurer une large diffusion du Parc National de Toubkal et ses 

potentialités. 

Enfin, il est clair que la généralisation de l’étude pour d’autres Parcs Nationaux, réserves 

naturelles et espaces fréquentés pourrait générer des indicateurs à caractère national et 

constituer un référentiel intéressant pour orienter les investissements publics consentis 

dans le secteur. 
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8. Conclusion 

L’analyse des  potentialités naturelles et culturelles permet de conclure que le Parc 

National du Toubkal offre des paysages montagnards d’une beauté exceptionnelle. La 

géologie, la géomorphologie, le climat, la biodiversité floristique et faunistique forment 

un potentiel touristique très attrayant. Les paysages agraires, l’architecture Berbère, les 

gravures rupestres,  les  monuments  historiques et les cultures locales sont un véritable 

patrimoine d’une valeur inestimable, ils constituent, en effet, de réelles opportunités pour 

asseoir un tourisme écologique comme moyen d’exploitation et de mise en valeur du 

patrimoine naturel et humain et qui procure des avantages aux populations locales et à 

l'écosystème. 

Outre ces éléments, le massif de Toubkal dispose d’une infrastructure d’hébergement 

modeste et insuffisante, caractérisée par l’importance des gîtes et sa concentration dans 

la zone périphérique du Parc. Ces unités disposent d’un niveau d’équipement 

généralement apprécié par la majorité des visiteurs comparé à sa zone centrale qui 

souffrent d’un sous-équipement en matière d’hébergement. Sans oublier que, les points 

de départ des principales randonnées dans le massif sont caractérisés par la présence 

d’autres infrastructures, au service des touristes, notamment les établissements de 

restauration et les services d’accompagnements, de portage et de transport (bureaux des 

guides, muletiers, etc.).  

Tous ces atouts contribuent à la définition des circuits de randonnées et marquer la nature 

de l’activité pratiquée dans chaque site, chose qui rend le massif du Toubkal la première 

destination des randonneurs au niveau national. 

C’est l’activité principale par excellence dans le Parc, qui attire des touristes du monde 

entier, avec une majorité européenne, constituée de profils variés.  

En outre, il est à signaler que la fréquentation du massif du Toubkal est la plus élevée de 

tous les Parcs Nationaux marocains. Néanmoins, elle est caractérisée par des fluctuations 

saisonnières et annuelles marquées par la dépendance vis-à-vis des évènements nationaux 

et internationaux et le climat qui y règne, dont les conditions influent considérablement 

le degré de l'activité touristique.  
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Partie 2 :  

Evaluation de l’apport économique de l’activité touristique 

dans le Parc National du Toubkal 
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P.N.Tb  : Parc National du Toubkal 

H.C.E.F.L.C.D : Haut-Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la 

Désertification  

O.M.T  : Organisation Mondiale du Tourisme  

T.I.E.S  : Société Internationale d'Écotourisme 

P.N.U.E  : Programme des Nation Unies pour l'Environnement 

P.D.A.P  : Plan Directeur des Aires Protégées 

P.H.A.C  : Projet du Haut-Atlas Central 

P.D.T.M  : Programme du Développement du Tourisme de Montagne 

C.A.F  : Club Alpin Français 

C.F.A.M.M : Centre de Formation aux Métiers de Montagne de Tabant-

Province d'Azilal. 

T.O  : Tours opérateurs 

Dh : Dirham (équivalant de 0.0931 Euro en juin 2015) 
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Résumé 

Le tourisme est longuement implanté dans la zone du Parc National du Toubkal depuis les 

années 20. Il est désormais un secteur économique où s’interfèrent de nombreux acteurs locaux 

et externes, qui essayent, chacun selon sa position dans la filière, de tirer profit de cette aubaine 

économique; toutefois, la connaissance des différentes parties prenantes concernées par le 

développement du tourisme et le volume et la nature des retombées économiques engendrées 

par le secteur touristique, ainsi que leurs répartitions entre les acteurs fait défaut dans la zone.  

C’est dans ce sens que s’inscrit le présent travail. L’approche de cette thématique s’est basée 

sur des enquêtes qualitatives et quantitatives auprès des acteurs impliqués dans le secteur. 

Il ressort de notre recherche que, l’implication des parties prenantes clés dans le processus de 

développement de l’écotourisme dans la zone est d’une importance capitale pour sa réussite. 

Dans un autre contexte, les voyages organisés dans le massif de Toubkal sont accaparés par des 

acteurs externes (tours opérateurs et agences de voyages), les acteurs locaux n’interviennent 

que partiellement dans le secteur et bénéficient d’une marge très minime et irrégulière. En outre, 

ces retombées ne concernent qu’une minorité d’acteurs à savoir les guides et accompagnateurs, 

les propriétaires des unités d’hébergement et les muletiers qui tirent respectivement un profit 

moyen annuel de 47130 Dh, 33000 Dh et 12600 Dh, bien que dans leur perception ce profit est 

très important par rapport aux revenus de l'activité traditionnelle d’agriculture. 

Ainsi, la faiblesse des injections financières dans l’économie locale est due à la nature des 

voyages organisés dans la zone, une grande partie des retombées économiques échappe à 

l’économie montagnarde vers l’économie citadine. Néanmoins, les touristes individuels 

présentent un niveau de dépense moyen de l’ordre de 175 Dh / jour.  

Du point de vue fiabilité économique de l’activité touristique, l’analyse du rythme de croissance 

de certaines entreprises touristiques et les services liés au tourisme permet de conclure que le 

secteur est économiquement fiable ; et attire de plus en plus des investissements. Le  nombre  

des entreprises des personnes qui y travaillent tendent à accroître, au fur et à mesure, de 

l’augmentation de la fréquentation. Cependant la durabilité économique du tourisme n’est pas 

évidente vue la nature de l’activité touristique pratiquée dans la zone. 

Mots clés: PNTb, tourisme, parties prenantes, apports économiques, fiabilité économique
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1. Introduction 

Le Parc National de Toubkal (PNTb) est une zone montagneuse à fort potentiel touristique 

et recèle un potentiel naturel associé à une diversité culturelle d’une valeur inestimable, 

qui n’a pas cessé de séduire les randonneurs et visiteurs de plusieurs nationalités. Grâce 

à ses sommets culminants et imposants pour lesquels, une si profonde et si émouvante 

sensation se développe, chez les amoureux de l’authenticité naturelle et culturelle 

(Ramou, 2005), il présente des caractères spécifiques à la montagne marocaine. Il s’agit 

d’un espace composé d’un environnement humanisé dans lequel l’activité touristique 

remonte au début de siècle dernier (Miller, 1984, in Ouhammou, 2005). Cette spécificité 

réside dans plusieurs niveaux : 

Sur le plan économique : Les montagnes à l’échelle nationale, sont des espaces 

marginalisés et n’ayant bénéficié que de peu d’actions et de projets de développement, 

les indices d’ordre socioéconomique et le niveau d’équipement de base le démontrent 

clairement (Moudoud, 2000) (HCP, 2004). Il s’agit d’un espace marqué par une situation 

démographique héritée d’un processus de peuplement ancien, renforcé par une évolution 

démographique croissante. Cette situation a engendré une surcharge humaine face à la 

diminution des ressources naturelles et aux limites des choix de développement (Bellaoui, 

1986).  

Au niveau socioculturel, ces zones constituent un refuge de traditions, de culture et de 

modes de vie originaux et abritent un héritage culturel remarquable. Cette originalité 

socioculturelle est soumise à des mutations qui touchent l’identité culturelle de la 

population montagnarde sous la pression  des modes culturels d’origine externe (mode de 

vie urbain, culture occidentale, tourisme, etc.) (Boumaza, 1996). 

Du point de vue naturel : Les montagnes sont connues par leur importance écologique et 

leur richesse en ressources naturelles (faune, flore, paysages naturels, etc.) et abritent des 

parcs et des réserves naturelles (Benabid, 2000). 

Partant  de  cette  situation,  l’activité touristique  peut  constituer  un  moyen  du 

développement de la montagne en respectant ses particularités, il peut contribuer à 

l’amélioration de la situation économique des montagnards sans avoir des incidences 

négatives sur l’environnement naturel et socioculturel (Moudoud, 2000). Il peut 
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contribuer aussi à la protection et à la valorisation des ressources naturelles et de 

l’héritage socioculturel des montagnes. Dans cette perspective plusieurs projets ont été 

mis en œuvre pour stimuler son développement (Ramou, 2005).  

Toutefois, ce n'est qu’au milieu des années 80, avec le lancement du projet Haut Atlas 

Central, que le tourisme dans les espaces montagneux marocains a pu avoir un essor 

important (Moudoud, 2000). A l’issu de l’exécution dudit projet une panoplie de 

questions ont été posées, par de nombreux auteurs, sur la nature de ses apports, qui avaient 

comme objectif primordial l’amélioration des conditions de vie des montagnards, en 

procédant entre autres à l’introduction du tourisme. Les questions soulevées s’articulent 

surtout autour de la valeur ajoutée économique que peut engendrer le tourisme de 

montagne pour l’économie régionale du Haut Atlas, et les bénéficiaires de cette activité 

au niveau local. Dans un autre contexte, il est question de savoir quels sont les 

changements qui affectent l’économie locale suite au développement du tourisme? 

La plupart des travaux de recherche menés dans ce sens ont montré que les impulsions 

économiques générées par le tourisme sont au-dessous des attentes prévues (Ramou, 

2005). En contrepartie, l’étude faite par (Popp, 1998), a montré que ces retombées 

représentent une source économique importante en comparaison avec les activités agro-

sylvo-pastorales dans les espaces montagnards de Haut Atlas Central, la zone a connu 

une croissance très significative en termes de fréquentation touristique. Cette croissance 

a créé une dynamique pour l’économie locale et ce, par le biais des surplus financiers en 

faveur des propriétaires des gîtes. Outre l’hébergement touristique, d’autres sources de 

revenus et d’emplois ont vu le jour, l’accompagnement, le transport, le portage, la 

restauration, le métier de cuisinier et autres services, qui constituent des sources de 

revenus parfois très importantes pour les personnes et les familles. 

Du point de vue répartition des retombées générées par le tourisme, Les différentes 

recherches ont démontré que ces revenus se concentrent dans les mains de certains 

groupes d’acteurs à savoir : les guides et les propriétaires de gîte qui semblent être les 

acteurs qui profitent le plus de cette aubaine économique au niveau local.  

En l’absence d’une quantification chiffrée des profits, les recherches menées confirment 

que les guides disposent d’une situation économique confortable et des possibilités de 
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promotion sociale inestimables. Néanmoins,  les autres acteurs en profitent également, 

notamment les muletiers, les porteurs, les cuisiniers et des vendeurs d’articles d’artisanat, 

les agricultures, etc. A ces acteurs s’ajoutent les agences de voyages, les moyens de 

transport touristique et les transports locaux.  

Dans un autre contexte historique du milieu des années 90 (Bellaoui, 1996) a essayé de 

faire une évaluation du P.H.A.C. en mettant l’accent sur la faiblesse des apports financiers 

et leur concentration dans les mains d’une minorité d’acteurs locaux, ainsi il ajoute que 

les dépenses des touristes au niveau local sont trop minimes. Et sont insuffisants dans la 

mesure où l’activité n’a pas pu dynamiser l’économie locale. Outre ces limites, le 

tourisme de  montagne n’apporte  aucun  avantage  financier  à la trésorerie communale. 

En absence d'une quantification des retombées économiques, l'auteur affirme à son tour 

que ces retombées ne concernent que les accompagnateurs et elles sont irréguliers.  

En plus et à la même époque, un autre avis  rejoint l’idée de l’insuffisance des apports 

économiques injectés dans l’économie locale et ajoute qu’ils sont en croissance régulière 

au fur et à mesure de la croissance du nombre des nuitées commercialisées (Boumaàza, 

1996). Toutefois, ces retombées sont bénéfiques le plus aux acteurs externes à savoir les 

agences de voyages et aux Tours Opérateurs. Cependant ces études n'apportent aucune 

évaluation quantitative des retombées financières de l’activité, ni pour les acteurs 

externes, ni au niveau de l’économie locale.  

Cette idée d’inégalité des apports générés par le tourisme entre acteurs locaux et externes 

a été minutieusement analysée par (Moudoud, 1994) sur la base de la répartition des 

dépenses des touristes par services montre que, l’apport du tourisme pour l’économie 

locale est en général très faible. Plus de 50% des dépenses d’un touriste dans le cadre 

d’un voyage organisé sont effectuées à l’extérieur du pays dont 25% pour les T.O et 32% 

pour le transport aérien. Le reste revient à l’agence réceptive marocaine, dont il faut 

extraire les dépenses de la randonnée ce qui signifie que moins de 30% du prix de la 

randonnée est injecté dans l'économie de la montagne.  

En outre,  Monkachi, (1996) ajoute en plus de ces aspects que les retombées du tourisme 

bien qu’elles soient supérieurs aux revenus d’agriculture, sont limités géographiquement. 
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En effet, la majorité des recherches se focalisent sur l’analyse des impacts économiques 

du tourisme dans la zone du Haut Atlas Central, d’autres zones montagneuses sont moins 

étudiées, comme c'est le cas du Parc National du Toubkal, situé dans le Haut Atlas 

occidental, qui se présente comme l’une des principales destinations des randonneurs au 

niveau national et enregistre un taux de fréquentation jugé le plus élevé de toutes les aires 

protégées marocaines (Billand, 1996).  

Le tourisme dans l’espace du PNTb est désormais un secteur stratégique, voire le pilier 

économique secondaire des activités traditionnelles (Ouhammou, 2003). Il concerne un 

large public et divers acteurs. Cependant, la connaissance de la valeur des apports 

financiers engendrés par cette activité et leurs répartitions entre les acteurs fait défaut 

dans cette zone.  

C’est dans ce sens que s’insère la présente étude et ce, dans le but d’identifier les 

différentes parties prenantes concernées par le développement du tourisme ; en plus de la 

nature et la répartition des apports économiques, que génère l’activité touristique, en fort 

développement dans le massif, depuis les années quatre-vingts du siècle dernier. 

Dans un autre contexte, la fiabilité économique d’une activité reste l’un des éléments 

importants assurant sa durabilité. Il est donc question d’identifier les indices indiquant 

que ce tourisme est réellement fiable au niveau économique et  est bénéfique aux acteurs 

formant la filière touristique. 

L’activité écotouristique, par son caractère adapté au contexte montagnard est supposée 

dynamiser l’économie locale et donner des impulsions économiques à la population 

locale. Est-il le cas pour la zone du Parc National de Toubkal ? 

Partant de ce constat, le présent travail fixe comme objectif principal, d’évaluer l’apport 

financier de l’activité écotouristique pour l’économie locale. Il s’agit alors d’atteindre les 

objectifs spécifiques suivants : 

 identifier et Analyser les parties prenantes concernées par le développement du 

tourisme dans la zone du PNTb; 

 évaluer les retombées économiques de l’activité touristique et leur répartition 

entre les différents acteurs impliqués dans le secteur ; 
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 analyser la fiabilité économique du secteur dans le massif de Toubkal ; 

 élaborer des recommandations en vue d’optimiser ses retombées économiques, 

tout en minimisant ses coûts. 

1. Présentation de la zone et méthodologie de recherche 

1.1.Présentation de la zone d’étude : 

Le PNTb qui constitue notre zone d’étude est situé à 70 km au sud de Marrakech, dans la 

partie occidentale du Haut Atlas. Il abrite le massif du Toubkal, dont le plus haut sommet 

d’Afrique du Nord (mont Toubkal 4.165 mètres d’altitude). 

Sa création remonte au 15 janvier 1942. Il a été créé afin de préserver l’unique écosystème 

de haute altitude, ainsi que la protection de la faune et la flore endémiques de cette région. 

Il s’étend sur une superficie de 100.000 hectares dont 38.000 hectares voire 40 882 Ha en 

zone centrale (Ouhammou, 2005). Plus de la moitié de cette superficie se situe à 2800 m 

au-dessus du niveau de la mer permettant à la faune et la flore du Parc d’être largement 

marquées par les conditions de la haute montagne.  

Les masses d’air humide, en provenance de l’Atlantique et de la Méditerranée vers le 

nord, couplées aux masses d’air sec du Sahara ont entrainé de nombreux habitats naturels 

uniques tels les thuriféraies et les chênaies, qui poussent à une altitude pouvant atteindre 

3.000 mètres. On observe également, à plus de 3.500 mètres, une abondance remarquable 

de plantes endémiques vasculaires. Le PN de Toubkal chevauche sur les provinces d’Al 

Haouz, Taroudant et d’Ouarzazat. Il est entouré par neuf communes comme l’illustre la 

carte (Fig. 19) élaborée par nos soins sur la base de découpage administratif du Maroc de 

l’année 2004, avec près de 130 douars (H.C.E.F.L.C.D, 2011).  

Ce massif est traversé par six vallées particulièrement encaissées. Les douars qui longent 

les vallées se situent en zone périphérique du Parc. Néanmoins, les zones traditionnelles 

de pâturage (azibs), utilisées l’été, se situent à l’intérieur du Parc.  

L'économie de la région du parc est dominée par les activités agro-sylvo-pastorales (Engel 

et al, 2009). C'est une économie montagnarde, pauvre à faible flux monétaire. Le recours 

à des apports extérieurs est de plus en plus nécessaire. Le tourisme  constitue donc, une 

nouvelle ressource devant théoriquement participer au développement des zones 
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déshéritées et enclavées du Haut Atlas de Marrakech et du Parc, en particulier, dans lequel 

cette activité est prédominante. A ces activités s’ajoute l’apiculture et les plantes 

aromatiques et médicinales, qui constituent des activités secondaires en pleine expansion 

chez les résidents autour du parc (Patteet, 1997).  

Enfin,  la zone du PNTb est le siège d’une grande activité agro-sylvo-pastorale exercée 

par la population riveraine (Ouhammou et al., 2013). Cette dernière garde certains 

privilèges que le législateur lui a reconnus depuis la création dudit Parc. Le pâturage, la 

culture dans les azibs et le ramassage du bois mort y sont largement pratiqués. Le tourisme 

est une nouvelle activité qui est en plein essor dans cette zone (Morsli, 2003).  

 

Figure 19: Situation géographique et découpage administratif du Parc National du Toubkal 

 

1.2.Méthodologie de la recherche : 

En vue d’étudier la problématique de l’un des importants secteurs économiques de la 

montagne et atteindre les objectifs fixés auparavant, notre démarche consistait à :  



 
 

68 
 

D’abord, Nous avons effectué une recherche documentaire et des productions 

bibliographiques des travaux effectués dans la zone ou d’autres zones similaires. Suivi 

par des sorties de prospection et reconnaissance du terrain et ce, dans le but d’identifier 

les différents acteurs impliqués dans le secteur. En plus de la définition des critères et 

paramètres à considérer dans l’élaboration des outils de collectes de données. 

Ensuite, nous avons mené des enquêtes qualitatives et quantitatives : composées d’un 

ensemble de questions sur des aspects relatifs à la nature de l’activité touristique dans la 

zone, aux services achetés par les visiteurs, aux dépenses des touristes, au niveau moyen 

de dépenses et à la valeur économique des services fournis localement. Ces enquêtes 

concernent les acteurs fortement impliqués dans l’organisation des voyages dans la zone, 

à savoir : la délégation régionale tu tourisme de Marrakech, les agences de voyages 

spécialisées dans l’écotourisme dont le nombre est de (06), les guides de montagnes (23), 

les muletiers/cuisiniers (07), et les propriétaires des unités d’hébergement touristique 

reparties en zone périphérique du Parc dont le nombre est de (21). En plus des 

questionnaires adressés aux visiteurs de notre site d'étude (145) touristes. 

La période d’enquête s’est coïncidée avec les vacances scolaires de l’an 2014-2015, dans 

les différentes zones fréquentées du Parc, à savoir : la station de l’Oukeïmden, le village 

de Setti Fadma et l’Axe Imlil-Armed. Les touristes interviewés ont été choisis d’une 

manière aléatoire sans sélection au préalable. 

Pour l’analyse des parties prenantes, nous avons adopté une approche qui se base 

principalement sur la collecte et l’analyse de données qualitatives et ce, pour identifier 

les intérêts, les besoins et les soucis des acteurs, qui sont supposés être affectés soit 

positivement ou négativement par le développement de l’activité touristique 

Kammi1(999), ces acteurs peuvent être des personnes, des groupes ou des institutions, 

etc. qui influencent le processus de changement souhaité Mayers (2005). 

L’approche d’analyse s’est basée sur la démarche de Gilles St-Amant, (2006) dont les 

principales étapes sont comme suit : 

1. Identifier les parties prenantes clés concernées par le développement de l’écotourisme 

au sien du PNTb, ainsi que leurs intérêts pour le développement en question. 
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2. évaluer les intérêts des parties prenantes et l’impact potentiel du changement sur ces 

intérêts ; 

3. évaluer l’influence et l’importance des parties prenantes identifiées. 

Tableau 9: Catégories d’effets pour l’analyse des intérêts des parties prenantes 

+ Effet positif 
L’intérêt a un effet positif sur le développement de l’écotourisme  mais 

il n’a pas une relation spécifique avec les objectifs de l’écotourisme. 

- Effet négatif 
L’intérêt a un effet négatif et agit à l’encontre des objectifs de 

l’écotourisme. 

Syn Synergie 
Les intérêts des parties prenantes et de l’écotourisme se soutiennent 

réciproquement. 

Occ Occasionnel 
Il y a du potentiel pour développer des synergies. 

Importance et influence des parties prenantes : 

Le degré d’influence de chaque partie prenante est évalué sur une échelle numérique (1 à 

5). Ainsi la notion d’importance nous mène à subdiviser les groupes d’influence selon la 

priorité qu’il faut leur accorder et ce, dans le but de déterminer les parties prenantes les 

plus importantes et les plus influentes pour les faire part du processus développement de 

l’activité écotouristique dans le territoire du PNTb.  

Enfin ; le traitement et analyse des données issues des enquêtes ont été réalisées à l’aide 

du tableur. 

2. Résultats et discussions 

3.1. Les parties prenantes concernées par le développement de l’écotourisme dans le 

PNTb 

Les informations issues du processus d’identification des différentes parties prenantes, 

nous mènent a dénombré un total de 16 parties prenantes représentant trois groupes 

d’acteurs à savoir : les acteurs  du secteur public, du secteur privé et de la société civile. 

Ainsi, l’analyse du profil de chaque partie prenante, ses intérêts,  son degré d’importance 

et d’influence, permet de ressortir les parties prenantes cruciales représentées dans la 

figure suivante : 
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La figure montre que, dans le total des parties identifiées, on note 11 parties prenantes 

cruciales, parmi lesquelles 6 sont les plus importantes et les plus influentes (Fig. 21), leur 

implication dans le processus de développement de l’activité écotouristique est 

indispensable pour que cette action soit couronnée de succès.   

Ces parties prenantes sont les suivantes : 

- délégation Régionale du Tourisme A1 ; 

- direction du Parc National du Toubkal A2 ; 

- communes rurales A3;  

- autorités locales A4; 

- tours opérateurs B1; 

- agences de voyages B2 ; 

- guides et accompagnateurs en montagne B3 ; 

- propriétaires des unités d’hébergement B4 ; 

- vendeurs des produits locaux  B5 ; 

- Associations de l’environnement et de développement C1 ; 

- les touristes/ visiteurs C2 ; 

- Les médias C3. 

 

 

 

Figure 20: Parties  prenantes concérnés par le développement de l'écotourisme dans le PNTb 
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La lecture de la grille permet de conclure que les parties prenantes les plus importantes et 

les plus influentes vis-à-vis de développement de l’activité touristique figurent; la 

délégation régionale du Tourisme, la  direction du Parc National du Toubkal, les tours 

opérateurs et les agences de voyages en plus des communes rurales, les autorités locales. 

Les acteurs locaux les plus impliqués dans le secteur du tourisme dans le contexte du 

PNTb, sont représentés par les parties prenantes suivantes : les guides et accompagnateurs 

en montagne, les propriétaires des unités d’hébergement et les vendeurs des produits 

locaux, elles ont une importance élevée vis-à-vis le développement de l’activité, mais sont 

peu influentes. 

3.1.1.  Les acteurs impliqués dans l’activité touristique dans le PNTb 

L’évaluation et l’analyse de l’apport économique de l’activité écotouristique dans 

l’espace du PNTb, nécessitent au préalable la connaissance des acteurs, qui y vivent ou y 
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Figure 21: Grille d'analyse des parties prenantes 
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travaillent ; et comment  ont-ils pu s'intégrer dans le secteur? Quelles sont les relations 

qu’ils y entretiennent ?  

En effet, le processus d’analyse des parties prenantes fait précédemment nous a montré 

que l’activité touristique dans le contexte montagnard du massif du Toubkal exige 

l’implication des acteurs locaux et externes dans l’organisation des voyages à sa 

destination. On entend par acteur : 

- Les agences de voyages qui, assurent l’organisation des voyages dans la zone de 

montagne. Seules les agences spécialisées dans l’écotourisme, officiellement 

listées par les instances responsables, qui ont fait l’objet de nos enquêtes. Il s’agit 

d’un acteur externe à la zone. 

- Quant aux acteurs locaux sont généralement : les guides et les accompagnateurs 

de montagne, qui assurent l’encadrement des groupes de touristes sur le terrain. 

Ils jouent le rôle soit d'organisateur indépendant ou d'intermédiaire entre l'agence 

et les autres acteurs locaux et interprète entre les touristes et la population locale. 

A ces acteurs s’ajoutent les muletiers/cuisiniers et les chefs muletiers qui 

accompagnent les groupes de touristes, qui participent à l'organisation du voyage 

et qui offrent divers services : de portage des bagages, de transport, de préparation 

des repas, mise en place du bivouac, d'assistance du guide…etc. Enfin, les 

propriétaires des unités  d’hébergement touristique : gîtes, auberges, refuges, chez 

l'habitant…etc. 

- A ces acteurs s'ajoutent les Tours Opérateurs, les agences de voyages et les 

agences de transport.  

Dans notre étude nous avons choisi d’évaluer les retombées économiques des quatre 

acteurs cités ci-dessus en raison de leur disponibilité sur le terrain et leur forte 

implication dans l’organisation des randonnées, en plus de l’analyse des dépenses 

dispenses effectuées par les touristes localement. 

3.2. L’évaluation de l’apport économique de l’activité touristique 

L’estimation quantitative et qualitative des retombées économiques issues de l’activité 

touristique concernent les sommes générées par les acteurs du tourisme et les dépenses 
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effectuées par les touristes au niveau local. Dans un deuxième point, nous analyserons les 

indices de fiabilité économique de l’activité touristique sur le milieu étudié. 

Pour atteindre cet objectif, notre démarche tient en compte l’ensemble des aspects 

économiques ayant de l’influence sur le déroulement normal de l’activité touristique. Elle 

se base sur des indices quantitatifs qui permettent de mesurer les surplus économiques 

générés par acteur.  

Partant de la définition de l’écotourisme qui est  «une forme de voyage responsable, dans 

les espaces naturels, qui contribue à la protection de l’environnement et au bien-être 

des populations locales» (TIES), il est primordial de dégager la part de la population 

locale de cette activité. 

Du point de vue fiabilité économique du tourisme dans la zone, nous allons nous baser 

dans notre analyse sur le rythme de croissance des entreprises touristiques et les services 

liés au tourisme.  

3.2.1. L’apport économique des acteurs de tourisme  

a. Les agences de voyages. 

Lors de nos enquêtes avec les agents de voyages, nous avons essayé de tirer une 

estimation du profit généré par cet acteur. Cependant ces tentatives se heurtent à la 

réticence des agents de voyages à fournir des informations plus explicites, mais aussi à la 

complexité de la démarche. Le calcul des bénéfices d’une agence doit inclure plusieurs 

rubriques.  

Ainsi, il est à noter que :  

Le prix du voyage diffère d’une agence à l’autre. Ainsi le nombre des clients pour chaque  

agence reste très difficile à obtenir, voire impossible. La clientèle de l’agence marocaine 

englobe celle qui passe par un T.O et celle qui réserve le voyage directement au siège de 

l’agence.  

En plus, les prix des voyages sont instables d’une période à l’autre et en fonction des 

services présentés. Ils tendent à être plus chers en haute saison et les périodes de vacances 
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et à baisser pendant la période de basse saison. C'est également le cas pour les services 

de transport aérien et routier, de la restauration et de l’hébergement touristique. 

Bien que la quantification du profit d’une agence soit une opération délecte, nous avons 

pu dégager des estimations lors de nos enquêtes. Il s’agit de connaître le prix 

d’organisation d’une randonnée et la répartition des dépenses entre les divers services 

fournis.  

L’exemple de randonnée type retenue dans notre démarche est le tour de Toubkal en 6 

jours pour un groupe de  6 touristes. Durant cette randonnée, 2 nuits sont prévues dans un 

hôtel trois étoiles à Marrakech et 2 nuits en gîte et 3 nuits en bivouac ; en plus de 3 

muletiers, qui sont recrutés avec le guide accompagnateur. Il faut signaler que ces 

estimations ne prennent pas en compte les frais du transport aérien et la marge du profit 

du Tour Opérateur.  

L’articulation de circuit est comme suit : 

J1: de Marrakech : transfert à Oukeïmeden, site majeur de gravures rupestres, puis par 

le Tizi n’Eddi (2980m), descente vers Tacheddirt (refuge). 

J2: Azibs n’Likemt par le Tizi n’Likemt (3550m) en bivouac.  

J3: Tizi n’Ourrai (3109m), descente jusqu’au village d’Amsouzert, lac d’Ifni (bivouac).  

J4 : Tizi n’Ouanoums (3600 m, bivouac).  

J5 : ascension du Toubkal (4167m), plus haut sommet d’Afrique du Nord et descente vers 

le village Aït Souka (gîte).  

J6 Imlil, retour à Marrakech en fin de matinée.  

Tableau 10 : Répartition des dépenses de la randonnée 

Service hôtel nourriture transport guide muletiers gite 

Prix 3000 2160 1000 1800 2160 600 

(%) 28 20.15 9.3 16.79       20.15 5.6 
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Dont l’hébergement à Marrakech est de 250 Dh/personne, (valeur surestimée si on 

considère que le groupe est formé de 3 couples, ce qui signifie qu’il faut seulement 3 

chambres au lieu de 6).  

Le salaire du guide est de 300 Dh/jour et 120 Dh/jour pour le muletier, les frais de la 

nourriture sont estimés à 60 Dh/jour/personne (pour 6 jours en montagne). Les dépenses 

dans le gîte respectent les tarifs légaux 50 Dh pour la nuitée, 10 Dh pour la douche 

(nourriture assuré par les cuisiniers). 

Il est à signaler que le prix adopté par les agences pour ce voyage par client est de 3000 

Dh. Ceci représente un prix concurrentiel pour le circuit du tour de Toubkal. 

Il est à noter que dans la randonnée modèle, nous avons choisi un nombre de touriste   

idéal qui est conforme à l’organisation (transport, un guide pour 6 clients). Or, le transport 

influe lourdement sur le budget. 

Certes, l’agence de voyage effectue d’autres dépenses qui sont très importantes, il s’agit 

des dépenses fiscales et du fonctionnement de l’entreprise. 

En adoptant ces prix, la marge du profit selon les réponses des agents de voyages varie 

entre 8% et 12% du prix total du voyage. En l’absence des données sur le nombre des 

voyages organisés qui reste une variable changeante d’une année à l’autre et leurs prix de 

vente qui diffèrent d’une agence à l’autre en fonction des saisons et la qualité des services, 

on ne peut pas avancer une estimation quantitative des bénéfices des agents de voyages. 

Cependant, il est évident que la fiabilité économique pour cet acteur est pleinement 

assurée vue la prolifération du nombre d'agences de voyages organisant des randonnées 

dans la région du Parc. 

b. Le profit généré par les guides 

L’estimation des revenus des guides est basée sur le nombre de jours de travail au sein 

d’une agence de voyages ou à titre indépendant.  

Le calcul des recettes des voyages organisés pour une année, est basé sur les salaires 

reconnus par les guides et les agences de voyages selon la formule suivante : 
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- Dont, le salaire au sein d’une agence  = nombre de jours de travail X 300 Dh 

-  profit de l’organisation à titre personnel  = nombre moyen de jours du travail X 

nombre moyen des touristes par voyage X 400 Dh.  

- Le nombre moyen de touristes par voyages est de 4. 

Pour avoir le profit net de l’organisation à titre personnel, il faut soustraire les dépenses 

liées à la randonnée (salaires des muletiers, achat de nourriture, nuitées en gîte, etc.). 

L’application de cette formule sur les résultats des enquêtes menées avec les guides nous 

permet de dresser le tableau suivant :  

Tableau 11: Profit financier généré par les guides enquêtés. 

Maximum 80900 

Minimum 18000 

Moyenne 47130 

Ecart type 17875,4363 

       Source : enquêtes effectuées dans la zone du PNTb entre janvier et mars 2015. 

En partant de ces estimations, plusieurs remarques peuvent être mises en exergue :  

Le  revenu annuel moyen d’un guide de montagne peut atteindre 47130 Dh, soit un salaire 

mensuel moyen de l’ordre de 3927 Dh. Un salaire qui reflète la situation socioéconomique 

d’un accompagnateur de montagne au niveau local. En outre, ce résultat confirme les 

réponses issues des différentes enquêtes par rapport aux acteurs bénéficiaires de tourisme. 

Il s’agit de l’acteur local le mieux rémunéré de l’activité touristique. 

La deuxième remarque à ressortir du tableau est l’importance de l’écart entre le minimum 

et le maximum du revenu annuel des guides le maximum est presque 5 fois supérieur au 

minimum. Les écarts sont bien réels entre les anciens et les jeunes guides. Souvent, ces 

Profit total = Salaire au sein d’une agence + le profit net de l’organisation à 

titre personnel 
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derniers ne trouvent du travail que pendant la haute saison. En plus, les anciens guides 

sont bien rémunérés par rapport aux jeunes. D’autant plus que l’organisation des voyages 

permet aux anciens guides et aux guides expérimentés d’avoir des profits plus importants 

que le salaire qu’on peut gagner en travaillant avec une agence de voyage. 

Le revenu moyen d’un guide est en grande partie constitué de recettes des voyages 

organisés à titre personnel. Ces recettes constituent en moyenne 86% du revenu et 

pouvant atteindre 100 % pour les guides indépendants. 

Par ailleurs, les résultats présentés dans le tableau ne sont que des estimations et ne 

reflètent pas toute la réalité. Les guides ont souvent répondu avec précaution à nos 

questions. Le nombre de voyages organisés en faveur des agences de voyages ou ceux 

organisés à titre personnel reste imprécis et ne reflètent, en aucun cas, le niveau réel de la 

fréquentation touristique, qui reste nettement supérieure aux réponses déclarées par les 

guides. 

Les revenus annexes des guides de montagne : 

En vue d’augmenter leurs profits, les guides cherchent à travailler avec une catégorie de  

clients dit "généreux" connus par l'importance du montant du pourboire qu'ils présentent 

au Guide à la fin de ses services, et qui représente une part importante de leurs revenus. 

Ces pourboires varient en fonction du nombre de touristes, leurs degrés de satisfaction, le 

nombre de jours de travail, les conditions du déroulement du voyage et la nature des 

relations que le guide a pu entretenir avec ses clients, etc.   

Certains guides disposant de gîte peuvent augmenter d’avantage leur profit en hébergeant 

chez eux, soit la clientèle des agences de voyages avec lesquelles ils travaillent ou leurs 

propres clients. Ces guides assurent l’hébergement dans leurs gîtes voire parfois dans 

leurs maisons privées, ce qui leurs  procures des revenus supplémentaires. Ils peuvent 

aussi commercialiser d’autres services : produits l’artisanat, la restauration…etc. 

c. L’apport financier des gîteurs. 

Le profit économique généré par les propriétaires des gîtes est aussi une tache compliqué 

à estimer. Ceci étant dû à la multiplicité des services présentés par cet acteur. Ces services 
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concernent à la fois l’hébergement, la restauration, le payement de la douche, les services 

fournis en tant que muletier, la vente des boissons et autres produits alimentaires et 

d’artisanat. En plus, nous signalons une  absence des données crédibles sur la 

fréquentation touristique de ces établissements. 

Pour les revenus issus de l’hébergement et la restauration, l’estimation est basée 

évidemment sur le nombre moyen des nuitées enregistrées dans les structures 

d’hébergement, sises dans la vallée d’Ait Mizane et la vallée de l’Ourika. 

Le profit généré par le cet acteur prend en considération les trois composantes suivantes: 

- Les revenus issus de l’hébergement sont calculés sur la base du nombre de nuitées 

enregistrées dans chaque registre. Le  tarif  d’hébergement  est  de  50 

Dh/jour/personne. 

- Le revenu issu de la restauration comprend le payement d’un repas (déjeuner ou 

dîner) dont le prix reconnu est de 40 Dh/personne et le petit déjeuner à 15 

Dh/personne conformément aux tarifs fixés par l’Etat.  

- Enfin, la douche au sien du gîte est payée à 10 Dh. 

Tableau 12: Profits générés par les propriétaires de gîtes 

 année Nb de 

nuitées 

Héberge 

ment 

Petit 

déjeuné 

Repas Douche Total 

Vallée de 

l’Ourika(Timichi) 

2014 387 19350 5805 15480 3870 44505 

2013 273 13650 4095 10920 2730 31395 

Armed 

 (Dar Toubkal) 

2014 275 13750 4125 11000 2750 31625 

2013 213 10650 3195 8520 2130 24495 

Nombre moyen de nuitées 287 14350 4305 11480 2870 33005 

 Source : registres des gîtes consultés entre janvier et mars 2015.   

La lecture du tableau permet de ressortir plusieurs remarques : 
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L’hébergement constitue l’importante source du revenu, il présent 43% de profit total 

moyen.  Selon les déclarations des propriétaires des gîtes ces revenus sont intéressants et 

fortement appréciés. Les résultats obtenus sur la base des fiches d’enregistrement le 

démontrent clairement, malgré le manque de fiabilité des chiffres avancés oralement ou 

ceux disponibles dans les fiches d’enregistrement, qui restent en dessous du niveau réel 

de la fréquentation.  

En Plus, le présent service permet à cet acteur de commercialiser d’autres services et 

produits : la restauration, la douche, la vente des articles d’artisanat, les boissons… etc.).  

Toutefois, il est à signaler que le profit des gîteurs est influencé par plusieurs facteurs : 

les tarifs adoptés par le propriétaire du gîte varient en fonction de niveau d’équipement et 

la qualité de service, ces tarifs influents largement sur l'évaluation des revenus. En plus 

de la situation géographique du gîte qui est un facteur déterminant dans le taux de sa 

fréquentation. 

Dans ce sens, les gîtes situés à Armed, Imlil, et à Mezzik ont une situation favorable par 

rapport à ceux localisés dans la vallée d’Azzaden, de Tifnoute ou de l’Agoundise. La 

fréquentation touristique est très importante dans la vallée d’Aït Mizane, notamment le 

long du circuit Imlil-Toubkal. Par conséquent, le nombre de nuitées réalisées est très 

important. Ceci explique le nombre important des unités d’hébergements qui y sont 

installés. 

En général, l’importance du nombre de nuitées commercialisées ne s’explique pas 

seulement par l'emplacement spatial du gîte, mais également par le profil relationnel du 

propriétaire de ce gîte avec les organisateurs des voyages : guides et agents de voyages, 

muletiers et autres.  

Concernant le revenu issu de la restauration, d’après la démarche considérée dans le 

calcul, ces revenus semblent être plus importants que ceux issus de l’hébergement et ce, 

si on applique le calcul pour trois repas par jour. Cependant d’après les déclarations des 

propriétaires des gîtes, le repas de déjeuner est rarement demandé par les touristes. Le 

résultat de l’estimation faite seulement pour les repas du soir et le petit déjeuner  

représente 47.8 % du revenu total moyen. Toutefois, le modèle du calcul est basé sur 

l’hypothèse que chaque touriste paye ses repas préparés par le propriétaire de gîte, ce qui 
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n’est pas toujours le cas. La majorité des groupes organisés sont accompagnés par un 

cuisinier. Seuls les touristes individuels font le recours à la restauration dans le gîte, 

toutefois ceci se trouve compensé par le nombre de touristes qui font recourt à la 

restauration des gîtes sans y passer la nuit. 

Outre l’hébergement et la restauration, le payement de la douche constitue une autre 

composante à inclure dans le profit total des gîteurs, calculée sur la base du tarif officiel 

qui est 10Dh et ne représentent que 8 % du profit total moyen. Une autre variante à 

considérer dans ce calcul réside dans le fait que les touristes font le recours à la douche, 

bien qu’ils ne passent pas la nuit au gîte (cas de bivouac).  

Les revenus annexes des gîteurs : 

En vue de maximiser leurs profits, les propriétaires des gîtes proposent d’autres services: 

- La vente des articles d’artisanat, des fossiles ou des pièces de l’ameublement aux 

touristes, même pour les groupes qui ne recourent pas aux services du gîte et préfèrent 

bivouaquer, ils n’échappent pas au propriétaire de gîte. Ce dernier essaye de leur 

vendre des boissons, des bouteilles d’eau minérale, du complément à la nourriture, 

etc.  

- La vente d’aliments aux muletiers : Lors des randonnées, les muletiers doivent, dans 

certains cas, acheter des aliments pour leurs bêtes (paille, orge, etc.). De ce fait, le 

propriétaire du gîte arrive à commercialiser une partie de sa production agricole pour 

ces personnes. Cependant, tous les revenus annexes ne sont pas comparables aux 

revenus de l’hébergement et de la restauration. 

En général, la fiabilité économique de l’activité touristique pour ces individus n’est pas 

évidente. Elle ne représente dans la majorité des cas qu'une activité secondaire marquée 

par le phénomène de la saisonnalité.  

d. Les revenus des muletiers 

Le profit généré par les muletiers dépend de plusieurs facteurs à savoir : le nombre de 

jour de travail, le salaire journalier, les dépenses, etc. Ces facteurs dépendent à leurs tours 

de plusieurs variables :  



 
 

81 
 

Le nombre de jours de travail varie en fonction des relations qu’établis le muletier avec 

l’organisateur du voyage (guide, agence de voyage, Lamine….), la nature de la clientèle 

(groupes organisés, touristes individuels, touristes marocains), la saisonnalité de 

l’activité, et la nature des circuits dont la durée varie d’une journée à 15 jours. 

Le salaire journalier dépend de la nature et la durée du circuit, il est de 70 Dh pour les 

circuits de quelques heures (montée vers le marabout de Sidi Chamharouch) et de 120 Dh 

par jour pour les longs circuits dans le massif. 

Les dépenses effectuées par les muletiers se résument dans l’achat d’aliment et 

renouvellement des semelles pour les mulets. A titre d’exemple pour un voyage d’une 

semaine, les charges d’une mule sont: l’achat de l’orge (50 à 70 Dh) et 50 Dh pour la 

paille. A ces charges, il faut ajouter 60 Dh pour changer les semelles de la mule. 

D’après les réponses avancées par les muletiers, le nombre moyen de jours de travail  est 

de 3 à 4 mois/an. En calculant le profit sur la base du tarif officiel, le profit d’un muletier 

peut atteindre une somme comprise entre 10800 et 14400 Dh/an. D’autres muletiers 

moins chanceux, à cause de l’éloignement des lieux de recrutement, touchent moins de 

5400 Dh à raison de 1.5 mois du travail par an. 

Il est à signaler que le côté relationnel influe énormément sur le nombre de jours de 

travail, les muletiers ayant des relations familiales ou professionnelles avec les 

organisateurs de voyage (guide de montagne, agent de voyage) disposent de grandes 

chances pour trouver du travail, et par conséquent croître leurs revenus. Ainsi le nombre 

de jour de travail chez les muletiers résidant à Imlil, Armed, Ait Souka, Tamatert ou 

Mezzik, est plus important, que d'autres muletiers vivant loin de ces villages, car ils 

bénéficient du nombre important de touristes individuels et la fréquentation des touristes 

nationaux pèlerins,  surtout qui font recours à leurs services pour la visite de Sidi 

Chamharouch. Les muletiers issus des autres vallées (Ourika, Imnane, ou Tifnoute) sont 

moins chanceux et ne profitent de l’activité touristique que rarement, si la randonnée 

commence à partir de leur village ou s'ils sont recrutés par une agence de voyages ou un 

guide accompagnateur. 
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Les revenus annexes des muletiers 

Ces revenus sont résumés dans les pourboires des touristes qui constituent une part très 

importante dans leurs revenus. Dans certains cas, les pourboires dépassent largement le 

salaire de base et augmente avec le nombre des touristes présents dans le voyage. 

En général, le travail comme muletier reste une activité secondaire et quel que soit le 

profit généré par cet acteur, il reste toujours très faible en comparaison aux autres acteurs 

par rapport aux efforts qu’ils fournissent et aux lourds travaux qu'ils accomplissent. 

3.2.2. Les dépenses des touristes. 

Aux bénéfices que génèrent les acteurs d’une manière directe du tourisme, s’ajoutent les 

apports financiers injectés dans l’économie locale du milieu montagnard par les dépenses 

des touristes. Les domaines de dépenses des touristes et leurs importances ont été 

identifiés à partir de l’analyse des questionnaires destinés aux visiteurs.  

 

Source : enquête du terrain entre janvier et mars 2015. 

(*) : Le cumul des pourcentages dépasse 100% étant donné que les visiteurs interviewés 

ont plus d’un domaine de dépenses. 

Il en ressort de cette figure que, 91% des touristes effectuent des dépenses au niveau local. 

Ainsi en se basant sur les réponses des visiteurs interviewés, il parait que les dépenses 

journalières ont une valeur économique importante dans le contexte local comme 

l’illustre le tableau et la figure ci-dessous. 

Figure 22 : Domaines des dépenses effectués par les touristes 

91,6 %
34 %

33,3 %

25,6 %

23 %

6,9 %

0,6 %

Restaurastion

Location de materiels

achat des produits locaux

Logement

Service d'un muletier

Recrutement d'un guide

Droit d'accés au kasbah (*)
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Tableau 13: Dépenses des touristes par jour 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il ressort que, le pourcentage des touristes dont les dépenses par jour sont en dessous de 

la moyenne est de 65%, ceci peut être expliqué par la dominance des touristes marocains 

surtout ceux visitant la région du Parc pour une journée voire pour quelques heures sans 

y passé la nuit leurs dépenses sont limités à la restauration, le paiement pour le service 

d’un muletier ou la location du matériel de Ski.  

A ceci s’ajoute l’abondance des voyages organisés dans lesquels,  les touristes ont 

tendances à limiter leurs dépenses vu que la totalité des services (hébergement, 

restauration, service du guide et des muletiers) sont assurés par l’agent de voyage.  

En outre, il est à signaler que les dépenses des touristes peuvent atteindre dans certains 

cas un maximum de de 350 à 400 Dh. Ceci est dû à notre sens, résident dans la présence 

des touristes individuels qui payent les services d’accompagnement, des muletiers, 

l’hébergement, la restauration, et la location du matériel pour l’ascension du sommet 

Toubkal. 

Cependant, il est à noter qu’une grande partie des touristes empruntant le circuit classique 

d’Imlil-sommet du Toubkal, leurs dépenses se limitent au logement, l’achat de l’eau ou 

des boissons et effectuent leur voyage sans le recours aux services d’un accompagnateur 

ou d’un muletier.  

 Minimum / jour Moyenne / jour Maximum / jour 

dépenses 30 Dh 175 Dh 400 Dh 

65%

30%

5%

30 à 150 Dh

200 à 300 Dh

plus de 300 Dh

Figure 23 : Valeur des dépenses des touristes par jour au niveau local  
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En effet, l’écart entre le minimum (30 Dh) et le maximum (400 Dh) s’explique par la 

durée de la visite et la nature de l’activité touristique pratiquée, en plus de la différence 

entre les touristes faisant partie d’un voyage organisé et les touristes individuels qui 

payent localement tous les services de l’organisation du voyage. Dans ce dernier cas, la 

part des retombées  économiques  injectées  directement  dans  l’économie  locale est très 

importante. Il constitue à notre avis la forme de tourisme qu’il faut encourager dans la 

région du Parc national de Toubkal. 

3.2.3. Les retombées économiques injectées dans l’économie locale 

En se basant sur les chiffres recueillis lors de nos enquêtes et l’estimation faite 

précédemment pour la fréquentation de massif du Toubkal, on peut ressortir une 

estimation quantitative des retombées économiques injectées directement dans 

l’économie locale.  

La fréquentation touristique du Parc National du Toubkal est loin d’être précises. 

Toutefois, nous avons pu trouver un chiffre de 86 500 touriste/an sur la base des nuitées 

enregistrées dans les différentes unités d’hébergement. 

La démarche adoptée dans l’estimation des retombées se base sur deux scénarios en 

appliquant la formule suivante : 

 

 

 

L’application de cette formule permet dresser le tableau suivant : 

Tableau 14 : Retombées économiques injectées annuellement dans l'économie locale 

 
Durée de 

visite 

Dépenses 

moyennes par 

jour 

Retombées économiques 

injectées annuellement dans 

l’économie locale 

Scénario 1 1 jour 

175 Dh 

15 137 500 Dh 

Scénario 2 2 jours 30 275 000 Dh 

 

Retombées économiques injectées directement dans l’économie locale = 

Dépenses moyennes des touristes par jour X durée de visite en jour X fréquentation 

du parc 
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Les résultats de l’estimation faite, montrent l’importance des surplus économiques et de 

la valeur ajoutée qu’engendre l’activité touristique au profit de l’économie locale. 

Cependant il est à signaler que les chiffres avancés restent inférieurs à la réalité et ne 

couvrent pas les dépenses des touristes qui utilisent le bivouac sans le recours aux services 

des unités d’hébergement.  

Toutefois, il est évident qu’une grande partie des retombées économiques s’échappent à 

l’économie locale, vue l’importance des voyages organisés par des agents en majorité 

externes de la région. Les retombées issues de ces voyages sont généralement transférées 

vers Marrakech où se situent, les sièges des agences de voyage et où s’effectuent la 

majorité des achats des produits nécessaires pour la randonnée. 

En effet, il est difficile d’estimer la part de l’économie locale en terme de bénéfices 

économiques de l’aubine du tourisme à cause du manque des données précises sur le 

nombre de voyages organisés par les agences de voyages et l’absence des statistiques sur 

les touristes individuels visitant la zone du Parc sans le recours aux services des agences 

de voyages.  

3.3. Evaluation de la fiabilité économique du tourisme dans la région du PNT. 

Pour cerner cette tache nous sommes basés sur des indices tels que le taux de croissance 

des entreprises touristiques et d’acteurs y travaillant. 

Suite à l’intervention de l’Etat dans la montagne au Maroc en général et dans le Haut 

Atlas en particulier (P.H.A.C et P.D.T.M.) l’activité touristique dans le Haut Atlas 

Occidental a connu un essor spectaculaire. Ce secteur représente actuellement l’affaire  

d’un grand  nombre d’entreprises touristiques et d’acteurs. Ainsi le nombre de ces 

entreprises a connu une croissance continue.  

3.3.1. Les agences de voyages.  

En se basant seulement sur le rythme de croissance du nombre des agences de voyages 

spécialisées dans le tourisme de montagne implantées à Marrakech et organisant des 

voyages dans le PNTb, comme l’illustre la figure suivante : 
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La lecture de la figure montre que, le nombre des agences de voyages avant l’an 2000 

était de l’ordre de trois agences. Actuellement, leur nombre dépasse 28 agences, soit un 

rythme de croissance qui au moins est une agence créée chaque année. Cette 

multiplication montre que le tourisme de montagne est fiable économiquement et rentable 

pour cet acteur, et la fréquentation du PNTb est en croissance continue.  

3.3.2.  Les infrastructures d’hébergement 

L’installation des unités d’hébergement notamment les gîtes a connu une croissance 

spectaculaire dans la zone du Parc. Les premiers gîtes sont construits suite au lancement 

de P.H.A.C, leur nombre a été évalué en 1995 dans le Toubkal à 8 gîtes classés, 5 gîtes 

non classés, 3 refuge apparentant au C.A.F et à une vingtaine de maisons privées pour 

l’hébergement touristique (Ramou, 2005). Ces unités ont connues une augmentation en 

nombre au fur et à mesure de l’augmentation de la fréquentation. Le nombre actuel des 

infrastructures d’hébergement existants dans le territoire du Parc est présenté dans le 

tableau suivant :  

Tableau 15 : Unités d'hébergement existant dans le parc national de Toubkal 

 

 

 

 

Source : Délégation du tourisme de Marrakech complétée par les enquêtes sur le terrain 

(2014-2015) 

Type d'hébergement  Classé Non classé Total Pourcentage  

Gîtes s d’étapes      18 68 85 68.9 % 

Refuges  3 3 6 4.8 % 

Auberges 5 5 10 8 % 

Maison d'hôtes 7 4 11 8.8 % 

Hôtels 7 5 12 9.6 % 
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Figure 24 : Croissance du nombre d’agences de voyage spécialisées dans l'écotourisme                            

implantées à Marrakech  Source : (Délégation régionale du tourisme Marrakech, 2014) 
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A ces unités s’ajoutent les maisons privées destinées à l’hébergement des touristes en 

haute saison sont plus nombreuses. En fonction des données disponibles sur la date 

d’ouverture des gites d’étapes qui constituent la forme d’hébergement la plus adoptée par 

les locaux, nous avons pu évaluer le rythme de croissance de ces unités comme l’illustre 

la figure suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

(*) Le total des gîtes est de 82 unités, vu le manque de données sur la date d’ouverture 

de 03 gîtes.  

La croissance continue du nombre des gîtes, indique que le secteur du tourisme est 

profitable à cet acteur et sa fiabilité économique s’avère assurée. Autre élément 

argumentant cette fiabilité est l’investissement des propriétaires des unités d’hébergement 

dans l’élargissement de leurs établissements ou dans l’amélioration de la qualité du 

confort et des services. Ces investissements représentent aussi une réponse à la croissance 

de la demande touristique.  

Il est à signaler que, la baisse du nombre de gîtes construit entre l’an 2001-2005 est peut 

être expliquée par la diminution de la fréquentation qu’a enregistrée la zone du Parc 

National et le Maroc en général, suite aux évènements politiques nationaux et 

internationaux (attentat du 11 septembre 2001 et de 16 mai 2003) selon Ramou, (2005). 

3.4. Les emplois créés 

3.4.1. Les guides de montagne 

L’instauration du Centre de Formation aux Métiers de Montagne à Tabant, a constitué le 

premier pas visant l’implication de la population locale dans le secteur du tourisme en 
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Figure 25: Croissance du nombre de gîtes construit  
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leurs assurant le savoir d’encadrement des voyages organisés en montagne à travers la 

formation des guides et accompagnateurs en montagne. Le nombre de guides formés 

annuellement varié entre 15 et 30 guides depuis l’an 1985.  

Il s’agit d’une formation très demandée actuellement par les jeunes de toutes les zones 

rurales et de montagne au Maroc, voire même des villes. Le fait de posséder une carte 

professionnelle d’accompagnateur de montagne facilite l’insertion dans le secteur. 

Les guides formés au début de l'ouverture de ce centre ont pu augmenter leurs part de 

bénéfice par l’investissement dans les gîtes, auberges, restaurants et la création même des 

d’agences de voyages ou de transport, exemple : les deux agences de voyage « Moutain 

Travel Morocco » et « Toubkal Adventure » dont les propriétaires sont des guides locaux 

du Toubkal.  

Ces guides sont devenus des employeurs et travaillent d’une manière régulière malgré 

l’aspect saisonnier du métier. 

En général, la carrière  réussie et le statut du guide dans le contexte local représentent à 

notre avis l’un des importants indices de fiabilité économique de l’activité touristique au 

niveau local, pour le métier du Guide. Il s’agit d’un secteur qui a pu absorber le chômage 

des jeunes, contribue à la création des emplois indirects et qui est largement rentable par 

rapport aux activités pratiquées dans la montagne. 

3.4.2. Les muletiers  

Les enquêtes réalisées avec les muletiers montrent que cette activité représente une source 

de revenus importante, si nous la comparons avec les activités agricoles. Il s’agit d’un 

métier à la portée de toute personne disposant d’une mule et ayant le désir de travailler 

quelques jours pour le compte d'un groupe de touristes.  

En effet, l’accompagnement des visiteurs bien qu’elle soit une activité secondaire les 

bénéfices qu’elle génère sont plus appréciés par les locaux. L’été, constitue la haute saison 

touristique, qui coïncide avec une période creuse en matière du travail agricole. Le fait de 

favoriser le tourisme au dépend de l’agriculture représente un autre indice de la fiabilité 

économique du métier.  
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Actuellement le nombre des muletiers est en augmentation continue, on compte à Imlil 

seulement plus de 250 muletiers, soumis à une organisation interne et basée sur le principe 

du tour de rôle. 

3.4.3. Autres emplois 

A ces deux acteurs s’ajoutent les emplois créés au sien des unités d’hébergement. Pendant 

la haute saison, qui s’étale sur sept mois, le nombre moyen du personnel, qui assurent le 

fonctionnement de l’unité est de deux individus,  soit environ 250 emplois au total. 

Les vendeurs d’articles d’artisanat et produits de terroir, les boutiques de location du 

matériel et équipements nécessaires pour la randonnée et les propriétaires des unités de 

restauration, dont le nombre est en croissance continue en zone périphérique du Parc. 

4. Recommandations : 

L’activité touristique telle qu’elle est pratiquée actuellement dans l’espace du Parc 

National du Toubkal reste faible et réduite, du point du vue durabilité économique, malgré 

l’énorme potentialité naturelle et culturelle dont dispose cette zone. Le tourisme contribue 

à l’enrichissement des acteurs externes au détriment des locaux. 

Face à cette situation la mise en place d’un plan d’action pour le développement de 

l’écotourisme dans le PNTb s’impose, en tant que une solution alternative en mesure de 

contribuer activement à la protection des ressources naturelles ainsi qu'au  développement 

local et l’amélioration des conditions de vie de la population locale. 

De ce qui précède, il est donc évident que l’organisation des séjours écotouristiques dans 

le PNT ne sera couronnée de succès que si les guides et les spécialistes des voyages 

nationaux et étrangers visent à conserver le patrimoine national et supporter 

financièrement les gens locaux.  

Cette option de développement passe par : 

 le développer un produit de séjour au niveau des vallées pour compléter le tourisme 

itinérant actuellement commercialisé ; 

 promouvoir et faire connaître d’autres produits touristiques potentiels dans la zone 

autre que la randonnée ou tourisme sportif ;  
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 promouvoir et faire connaitre l’offre touristique rurale dans le cadre de PAT 

 une attention particulière qui devrait être accordé aux guides et accompagnateurs en 

montagne, en leurs prodiguant une formation de haute qualité au niveau du 

C.F.A.M.M, ainsi que l’amélioration de leurs conditions du travail ;  

 le renforcement des compétences des acteurs locaux dans les services liées au 

tourisme : amélioration de la qualité des services offerts en matière d'hébergement et 

de restauration, etc.) ; 

 la construction des centres d’accueils pour les visiteurs dans le but de les informer sur 

les potentialités de la région et les principes de l’écotourisme, dans un but de 

préservation et de protection des ressources naturelles, culturelles et patrimoniales. 

 la mise en place d’une stratégie Marketing spécifique ; 

 la mise en place d’une stratégie de valorisation des produits de terroir en vue de 

diversification de source de revenu (artisanat, poterie rural, tapisserie, etc.). 

 valorisation du patrimoine local (les gravures rupestres, les moulins d’eau, les 

pressoirs à huile, le petit matériel agricole,…), sont autant de technologies 

traditionnelles qui peuvent être visitées ou montrées au touriste.  

 Enfin, une attention particulière doit être prêtée au tourisme spirituel dans le marabout 

Sidi Chamharouch en vue de son organisation comme une composante à part dans la 

zone vu l’importance de nombre de visiteurs nationaux qui y visite annuellement. 
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5. Conclusion : 

Le tourisme dans le massif du Toubkal constitue un secteur économique qui fédère 

plusieurs acteurs locaux et externes. Il s’agit en premier lieu des acteurs locaux dont les 

guides de montagne, les muletiers, les cuisiniers, les propriétaires des gîtes et les vendeurs 

d’articles d’artisanat… etc.), qui essayent de tirer profit de cette activité, en plus des 

acteurs externes situés en amont de la filière, telles que les agences de voyages, les 

agences de transport touristiques et les tours opérateurs.  

En effet, si la durabilité donne plus d’importance à la dimension environnementale, 

l’intérêt primordial d’une activité économique dans un pays en voie de développement, 

comme le Maroc, est d’assurer d’abord la fiabilité économique. On reconnaît que 

l’activité touristique dans le contexte du Parc National du Toubkal permet aux locaux 

d’avoir des  plus-values financiers plus importants et fortement appréciées que ceux 

générées par les activités agro-sylvo-pastorales. Cependant, ils sont très minimes par 

rapport à ce que gagnent les acteurs externes.  

Du point de vue dépenses des touristes au niveau local, elles sont généralement faibles, 

surtout pour ceux qui découvrent le Parc dans le cadre des voyages organisés, leurs 

dépenses sont bénéfiques à l’économie urbaine et aux entreprises qui y sont implantées 

au détriment de l’économie locale de montagne. Néanmoins les touristes individuels 

injectent des dépenses importantes dans le contexte local. Toutefois, ces retombées sont 

marquées par une répartition inégale entre les acteurs et ce sont les organisateurs des 

voyages qui en bénéficient le plus que les acteurs locaux. Cette mauvaise répartition prive 

l’économie locale de conditions de développement. 

En fin, l’analyse de la fiabilité économique de l’activité sur la base du rythme de 

croissance des entreprises touristiques, comme les agences de voyages, les unités 

d’hébergement, les services et les emplois liés au tourisme permettent de conclure que ce 

secteur est économiquement fiable et attire de plus en plus d’investissements et  le  

nombre des entreprises et du personnel y travaillant tend à croître, au fur et à mesure, de 

l’augmentation de la fréquentation du Parc. 
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Conclusion générale 

Le Parc National du Toubkal, par la beauté de ses paysages naturels, la diversité et la 

qualité de sa faune et de sa flore et ses attraits culturels, offre à ses visiteurs toute une 

gamme de produits touristiques et espaces de pratiques sportives. Ces atouts, constituent 

une véritable opportunité pour promouvoir le développement d’une activité 

écotouristique visant le développement socioéconomique de la population locale toute en 

renforçant la gestion de ses ressources naturelles.  

Toutefois, malgré la diversité de ses potentialités touristiques, la nature du tourisme 

développé actuellement dans la zone du Parc est axée en grande partie sur un seul produit 

qu’est la randonnée pédestre et muletière (équestre). Un produit qui bénéficie de la 

diversité des sites que relient  des circuits divers. Ces circuits diffèrent selon leur durée, 

le nombre d’étapes, le taux de fréquentation, le niveau des difficultés, etc. Une situation 

qui permet aux organisateurs des voyages et des circuits de diversifier leurs prestations 

dans la zone. 

L’infrastructure d’hébergement existante est caractérisée par l’importance des gîtes, 

présentant 68% par rapport aux d’autres formes d’hébergements (auberges refuges, 

maisons d’hôtes et hôtels). Ils sont répartis  au niveau des points de départ et d’arrivée 

des randonnées, situées dans la zone périphérique du Parc. La zone centrale du massif 

souffre d’un sous-équipement en matière d’hébergement touristique. 

En contrepartie, les points de départ des randonnées enregistrent une concentration des 

infrastructures non seulement en matière d’hébergement mais aussi de restauration, de 

bureaux de guides, de commerce et d'autres services touristiques.  

L’étude des caractéristiques des visiteurs du PNTb, montre que ces derniers sont issues 

de plusieurs nationalités diverses, avec des profils divers, caractérisés par la 

prédominance des hommes 63 %, appartenant aux classes d’âges entre 26 et 45 ans et 

représentant une moyenne de 53%. 

L’analyse des données quantitative sur 7 ans, révèle que la fréquentation touristique du 

PNTb est marquée par des fluctuations annuelles, en plus d’une forte saisonnalité due 

essentiellement aux conditions climatiques de la zone. 
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Cette fréquentation présente plusieurs caractéristiques : 

D'abord, nous constatons la prédominance du marché européen, vu que la majorité des 

nuitées enregistrées dans les unités d’hébergement est réalisée par des touristes étrangers. 

Ensuite, la durée de séjour des visiteurs dans le Parc est de quelques heures et dépasse 

rarement une semaine ; 

Enfin,  le recours au bivouac  reste le mode d’hébergement le plus préféré par la grande 

majorité des organisateurs des voyages. 

Les  acteurs  locaux les plus impliqués dans l’activité touristique sont : les guides de  

montagnes, les muletiers et les propriétaires des unités d’hébergement et génèrent 

respectivement un revenu moyen annuel 47130 Dh, 33000 Dh et 12600 Dh. Ces acteurs 

sont situés en aval de la filière à l’inverse des acteurs externes (T.O et des agences de 

voyages) situé en amont de la filière, une position qui leur permet de monopoliser le 

secteur et d'imposer leurs conditions.  

Certes, l’activité touristique pratiquée dans la zone du PNTb permet aux locaux d’avoir 

des revenus financiers supplémentaire, qui sont très appréciés et supérieurs, par rapport à 

ce que génère l'activité traditionnelle de l’agriculture. Cependant ils sont très faibles en 

comparaison avec les revenus des acteurs externes. Cette répartition déséquilibrée prive 

l’économie montagnarde des conditions favorables à son véritable développement 

économique.  

Dans un autre contexte, l'activité touristique conçue à être pratiquée dans une aire 

protégée doit en principe constituer un élément de valorisation et de  préservation de 

l’environnement naturel de cet espace. Or, la contribution de cette activité n’est pas 

ressentie comme telle dans la zone d’étude. D'après nos constats, elle engendre des 

phénomènes et produit des éléments nuisibles au milieu naturel, dont le plus 

problématique est la production des déchets liquides et solides. 

En analysant les impacts socioculturels du tourisme, nous constatons que cette activité 

représente une source des malentendus divers entre la population locale et les acteurs du 

tourisme, d’une part, et avec les touristes d’autre part. Ces malentendus sont causés 
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essentiellement par le manque de communication et de contacts entre les locaux et les 

visiteurs de la zone.  

D'un autre point de vue, le PNTb est  riche par ses atouts culturels (architecture, mode de 

vie, gravures rupestres, artisanat, valeurs locaux, etc.), cependant, la nature du tourisme 

qui y'est développée actuellement n’a pas pu valoriser ce patrimoine. Plusieurs 

phénomènes et formes de dégradation ces richesses sont détectés dans la zone d’étude.  

Nous  concluons que, le tourisme développé dans le Parc National du Toubkal est  loin 

d’être en concordance avec les principes de l’écotourisme, que ça soit au niveau 

économique, socioculturel ou environnemental. Au contraire, il contribue à 

l’enrichissement des acteurs externes au dépend de l’économie locale, accentue les 

phénomènes de dégradation environnementale et paysagère et engendre des chocs 

culturels. 

L’orientation de son développement est l’affaire de tous ; Etat, Collectivités locales, 

associations locales, habitants, entreprises touristiques et aussi les visiteurs/touristes. La 

sensibilisation de ces acteurs aux valeurs de la conservation du patrimoine naturel et 

culturel et leur organisation représentera une grande influence sur l’orientation des 

investissements, des décisions et des options à prendre. 
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Annexes : 

Tableau 1: Description des circuits de randonnées 

 

Point de 

départ 

 

Les principales étapes 

 

Point 

d’arrivée 

 

Durée 

 

hébergement 

 

 

 

 

Imlil 

 

Armed-Sidi Chamharouch-Refuge-Sommet Toubkal Imlil 2 à 3 jrs Refuge ou Bivouac 

Tacheddirt-Tizi Likemt-Azib Likemt-Amsouzert-Lac Ifni-Refuge-Sommet Toubkal Imlil 6 jrs Refuge et bivouac 

Armed-Tizi n’Tezikert – Tamsoulte – Id Aissa – Tassa-Ouirgane. Ouirgane 3 à 4 jrs Gite chez habitant 

Tizi Mezzik-Tizi Oussem-Tizi n’Tdat-refuge 

-Sommet Toubkal 

Imlil ou Lac 

Ifni 

4 jrs Gite et refuge 

Armed-Sidi Chamharouch-Tizi n’Taghrat-Assif n’Tifnoute Amsouzert 2à3 jrs Gite, auberge, refuge 

Tacheddirt-Iaâbassine-Timichi-Setti Fadma Ourika 2 à 3 jrs Gite, refuge, Bivouac 

Armed-Sidi Chamharouch-Refuge-Sommet Toubkal-Refuge-Tizi n’Ouagane-Assif 

n’Tafklast-Izagguene-ToutgharaneAssif n’Ou Amoumene-Assarg 

Amsouzert 8 jrs Refuge, Bivouac, Gite 

Tizi n’Tamatert-Ouanskra-Tizi Likemt-Azib Likemt-Azib Tifni-Sidi Chamharouch Armed 3 jrs Bivouac 

 

 

 

Imi Oughlad 

 

Vallée d’Azzaden-plateau de Tazaghart-Refuge de Toubkal- Sommet Toubkal Armed 4 jrs Bivouac et Refuge 

Vallée d'Azaden-Azib Tamssoult-Aguelzim-Sommet Toubkal- Refuge-Sidi 

Chamharouch 

Imlil 6 jrs Gite, Bivouac et Refuge 

Ait Ouissa’dane-Id Aissa-Tizi Oussem-Tizi Mezzik Imlil 2.5 jrs Gite 

Ait Oussa’dane-Id Aissa-Tisgui Vallé de 

Tisgui 

3 jrs gite 

Aguer Sioual-Imlil-Tamatert-Ouanskra-Tamgguiset-Tizi n’Eddi Oukaïmden 3 jrs Gite 

Matat- Imlil – Ouanskra – Amzekrou – Tidili-Imsker Imi Oughlad 3 à 4 jrs Gite chez l’habitant 

Imsker-Tidili-Azib n’Oukaïmden-Agouns-Timichi-Setti Fadma Ourika 2 jrs Gite et Bivouac 

 

 

Oukaïmden 

Tacheddirt-Imlil-Refuge-Sommet Toubkal Armed 5 jrs Refuge, gite 

Azib Likemt, Tizi n’Ouraïne  Amsouzert 3 à 4 jrs Gite, bivouac 

Tizi n’Eddi- Tacheddirt-Bou Iguenouane-Tizi Likemt-Ouanskra Tamatert 3 jrs Refuge, Gite 

Tizi n’Eddi- Tacheddirt-Bou Iguenouane-Tizi Likemt-Tizi n’Tighaline Lac Ifni 4 jrs Refuge, Bivouac 

Agouns-Tamguist-Timichi-Setti Fadma  Ourika 2 jrs Gite 

Tizi n’Eddi-Tamguisst (vallée Imnane)-Ouanskra-Ait Souka-Tamatert Imlil 2 jrs Gite 
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Tizi Oussem 

Tizi Mezzik Armed 1 j Gite 

Id Issa (Vallée d’Azzaden)-Ait Ouissa’dane-Ikoubline-Azarfsane Tassa 

Ouirgane 

1,5 j Gite ou Bivouac 

Tizi n’Tezikert Imlil 5 h  

Azib Tamsoulte-Tizi n’Tadat-Refuge Sommet Toubkal-Refuge- Armed Imlil 5 jrs Refuge, Bivouac, Gite 

Azib Tamsoulte-Tazaghart-Tizi Melloul-Refuge-Sommet Toubkal-Tizi n’Tadat-

Aguelzim-Tizi n’Taghrat-Tizi n’Tighaline 

Lac Ifni 6 jrs Refuge, Bivouac 

 

 

 

 

 

 

 

Setti Fadma 

Timichi-Iaâbassine-Tacheddirt-Ouanskra-Tizi Likemt-Assif Tinzar-Tizi 

n’Ouanrar-Tizi n’Ouari-Timzkine 

Amsouzert 5 jrs Gite et Bivouac 

Tiouridiou-Timichi-Tamguist-Anmiter-Agouns Oukaïmden 1 j Camping 

Tiouridiou - Assif n’Tifni- Tizi n’Ouraï Amsouzert 3 à 4 jrs Gite, bivouac 

Anfli-Tizi n’Tamatert-Assif n’Afra-Tizi n’Oumchichka-Azib Tinzar-Tizi n’Ouari Amsouzert 3 à 4 

Jrs 

Gite, Bivouac 

Station de Ski Oukaïmden-Bou Iguenouan- Tizi Likemt –Tizi n’Ouanrar-Lac Ifni –

Tizi n’Taghrat-Sidi Chamharouch-Tizi n’Tdat-Somment Toubkal 

Armed 6 jrs Gite et Bivouac 

Timichi-Refuge-Sommet Toubkal Imlil 4 jrs Bivouac, Refuge 

 

 

Amsouzert 

Imhilene-Lac Ifni-Tizi n’Ouanoums-Refuge-Sommet Toubkal-Refuge-Armed Imlil 4 jrs Bivouac, Refuge Gite 

Tissaldai-Tizi n’Ouanrar Imaghka-Tizi n’Tighaline-Tizi n’Taghrat-Sidi 

Chamharouch 

Imlil 3 jrs Bivouac, Gite 

Circuits des 

pèlerins 

Imlil-Armed Sidi Chamha 1 jr  

Retour 

Mzguimmat-Amsouzert-Imlilene Sidi Ifni 1 jr  

Les circuits 

pédagogiques 

le circuit botanique : 

la vallée d’Imnane-vallée de Rhiraya-vallée d‘Ait Mizane. 

écomusée 1 jr  

Le circuit bleu aquatique : bassin de Ghirhaia vallée Ait Mizane-Assif n’Imnane 
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Photo 1: Vallée d’Ourika, douar Agadir n'Ait 

Boulmane à droite (janvier 2015) 

Photo 2: Au-dessus de douar Tadrart piste menant 

vers Douar Chiker (janvier 2015) 

Photo 3 : Cascades d’Armed, avril 2015 

Photo 6 : Douar Armed point d'entré au Parc, 

novembre 2014. 

Photo 5 : Sommet de Toubkal (source : bureau des 

guides- Imlil) 

Photo 4 : Station d'Oukaïmden en février 2015 
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Photo 7: Visite en famille des cascades, avril 2015 
Photo 8: groupe de touristes étrangers à Tamatert, avril 

2015 

Photo 9: Col de Tamatert et la vallée d'Imlil au départ de 

Mezzik visite en voiture – Mezzik, novembre 2014 
Photo 10: Rejets de déchets à Imlil, avril 2015 

Photo 12: Signalétiques des gîtes à Armed Avril, 

2015 
Photo 11 : Entretien semi structuré avec les guides 

de montagne, Mars 2015 
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Photo 14: Randonneurs descendant du sommet Toubkal, 

avril 2015 
Photo 15: Visiteurs du marabout Chamharouch à dos de 

mulets, avril 2015 

Photo 13: Sur fréquentation de la station d'Oukaïmden (février 2015) 
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Tableau 2: Parties prenantes concernées par le développement de l'écotourisme et leurs caractéristiques 

 

Secteur 

public 

 

 

(A) 

Parties prenantes Profil Intérêt Effet 

Im
p

o
rt

an
ce

 

In
fl

u
en

ce
 

 

 

 

Délégation Régionale du 

Tourisme 

 Elaborer, mettre en œuvre et évaluer une 

stratégie du développement touristique. 

 Mener les études et enquêtes nécessaires 

au développement du tourisme aussi bien 

au niveau local que régional. 

 Elaborer les projets de lois et les textes 

d'organisation relatifs aux activités 

touristiques et veiller à leur application. 

 Développer les zones qui ont des vocations touristiques au 

niveau du Parc. 

Syn 

5
 

5
 

 Conserver à long terme et améliorer les valeurs paysagères 

du Parc au bénéfice du tourisme. 

Syn 

 Participer à la gestion des ressources naturelles et culturelles 

permettant le développement du secteur touristique. 

Syn 

 Exclusion des projets touristiques pouvant avoir des impacts 

négatifs sur l’environnement  du Parc.  

Syn 

 Promotion du tourisme et diversification de l’offre Syn 

Direction régional des eaux 

et forêts du Haut Atlas 

(Direction du PNTb) 

 Gestion durable des ressources naturelles 

 Renforcement des connaissances sur les 

potentialités naturelles du Parc 

 La valorisation de la biodiversité par la 

mise en tourisme 

 

 Créer un partenariat avec les associations locales dans le but 

d’organiser et encadrer l’activité touristique. 

Syn 

5
 

5
 

 Créer des activités génératrices de revenus pour la 

population locale pour alléger la pression sur les ressources 

forestières. 

Syn 

 

 Appliquer des stratégies pour protéger les sites de haut 

potentiel touristique dans la région et assurer la bonne gestion 

des ressources naturelles. 

Syn 

Les services de Ministère de 

la Culture 
 Identification et Classification des sites 

d’intérêt historiques. 

 Promotion et valorisation du patrimoine culturel Syn 

 

4 3 

Inspection Régionale de 

l’Aménagement du 

Territoire,  de l’Eau et de 

l'Environnement 

(IRATEE) 

 La gestion, l’économie, le tourisme, 

l’aménagement  des infrastructures, les 

services  sociaux et l’environnement des 

zones vulnérables.  

 Participation à  la préservation de l’environnement. Syn 4 3 

 Sensibilisation de la population sur le respect de 

l’environnement et l’utilisation durable des ressources  

Syn 
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Direction Régionale de 

l'Agriculture de Marrakech 

Tensift AL Haouz 

 Elaborer d’une stratégie d’intervention 

visant l’amélioration du secteur agricole. 

 La promotion de la femme rurale.  

 Promotion du secteur de l’agro-tourisme Syn 

 

3 2 

 Valorisation des pratiques agricoles locales 

Ministère de l’éducation 

nationale 

 

 Education sur l’importance de respect et 

de sauvegarde de l’environnement 

 Travaux de recherches, 

 Augmenter le niveau de sensibilité sur l’intérêt de 

l’environnement naturel et culturel   

Syn 4 3 

Communes rurales  

  
 Le PNTb englobe le territoire de neuf 

communes rurales 

 Utilisation des ressources 

 Développement et amélioration des conditions de vie de la 

population locale 

Syn 

 

5 5 

Autorités locales  Assurer le développement de la zone  

 Veille sur l’exécution des actions de 

développement  

 Promouvoir le développement de la région  Syn 5 5 

 

 

Secteur 

privé 

(B) 

Tours opérateurs   Offrir des prestations pour une clientèle 

cible d’écotourisme dans le parc national 

de Toubkal et ses environs. 

 Promouvoir une forme du tourisme 

alternative  et diversification de l’offre. 

 Augmenter le niveau de sensibilité sur le respect de 

l’environnement naturel et culturel de la région 

 Participation au développement de la population locale 

+ 5 5 

Agences de voyages  Vente des prestations pour une clientèle 

cible d’écotourisme dans le Parc National 

du Toubkal et ses environs. 

 

 Diversification de l’offre en produits touristiques  

 Promouvoir un tourisme alternatif 

+ 5 5 

guides et accompagnateurs 

en montagne 
 Accompagnement et encadrement des 

visiteurs pendant la randonnée. 

 Informer les visiteurs sur les potentialités 

touristiques de la région  

 Donner les consignes à respecter vis-à-vis 

des traditions et cultures locales 

 Améliorer leur niveau de vie en travaillant dans 

l’accompagnement des touristes  

 Sensibiliser la population locale sur l’importance du respect 

et de sauvegarde de l’environnement naturelle du PNTb 

 

Syn 5 5 

Propriétaires des unités 

d’hébergement et de 

restauration  

 Prestataires des services (hébergement, 

restauration, animation, etc.). 

  

 Maximiser et rentabiliser l’offre en matière d’hébergement  + 5 4 
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Vendeurs d’articles 

d’artisanat et boutiques de 

location du matériel de la 

randonnée et d’autres  

 Commercialisation des produits de terroir 

et aire  connaitre l’artisanat locale 

 La promotion et la valorisation du savoir-

faire local. 

 promotion et mise en valeur des produits 

de terroir. 

 Participer au développement de la région  

 Créer des sources de revenus afin réduire le niveau de 

dépendance pour les ressources forestières. 

 5 4 

Société 

civile 

 

(C)  

Associations de 

l’environnement et de 

développement exemple : 

AESVT 

 L’éducation à l’environnement dans les 

écoles. 

 Organisation des journées 

environnementales et de campagnes de 

propretés. 

 Campagne de sensibilisation sur la protection de 

l'environnement. 

Syn 5 3 

Les touristes/ visiteurs  La région du PNTb reçoit annuellement 

86500 touristes  

 Découverte de la nature, culture et tradition de la région. 

 Utilisation des ressources naturelles  

Syn 

 

5 5 

Medias   Promotion du PNTb et ses potentialités   Sensibilisation des touristes et la population locale sur la 

conservation de l’environnement  

+ 4 5 
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Photo 16 Location des mules pour la monté vers le 

marabout Chamharouch. Mars,  2015 

Photo 17: Vente des plantes aromatiques et 

médicinales. Mars, 2015 

Photo 18 : muletiers transportant le matériel du bivouac Photo 19: Bureau des guides et accompagnateurs en 

montagnes à Imlil 

Figure 20 : Boutique d'artisanat à Achayne. Mars, 2015 Figure 21: Vente des produits de terroir à Armed 
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Guide d’Entretien pour les Gîteurs 

 

1. Age et niveau scolaire :  

2. Nom de gite et son emplacement : 

3. Depuis quand êtes-vous giteurs : 

4. Qu’est-ce que vous entendez dire par le tourisme écologique ou “ écotourisme ” ? 

5. Peut-on parler de l’écotourisme dans le  Parc National du Toubkal ?          Oui         

Non      

                           Pourquoi : 

6. Quels  mois  de l’année vous travaillez avec les visiteurs du Parc?  

                     Janv    Févr   Mars   Avri   Mais       Juin         Juil     Aout    Sep   Octo    Novem      Decem 

7. Quelle est la haute saison pour vous ?            hiver       été       automne       

printemps 

8. Quel sont les nationalités que vous recevez le plus ?  (par ordre) 

9. Vous travaillez avec :         des Agences,            Directement avec les touristes,       

les deux 

10. Combien de personnes travaillent avec vous ? 

11. Quels sont les bénéfices que laissent les visiteurs sur place ?  

                          Par personne ? 

12. Combien de visiteurs recevez- vous en moyen par mois et par ans dans le gite ? 

          ………….…./mois                 …………..Saison                      ……….…/an 

13. Est que la population locale tire un profit quelconque de ces visiteurs ?         Oui         

Non      

                 Si oui de quoi s’agit-il : 

14. Comment vous  juger l’apport de l’écotourisme en matière développement ? 

                   Insuffisant                  moyennement suffisant                      largement suffisant 

15. Qui vous fréquente le plus :          les groupes organisés par des agences        des 

individus                       

                                                                             Groupes  de passages  

16. Quelles sont les informations que vous présentez aux visiteurs ? 

17. Quelles sont les  questions les plus courantes des visiteurs ? 

18. Est-ce que les visiteurs vous  demandent des services particuliers ?        Oui                     

Non 

                Si oui lesquels :………  

19. Quels sont  les prestations que vous offrez aux visiteurs ? 
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20. D’après vous qui tire le grand profit du produit Parc National de Toubkal? 

21. Pensez-vous que les visiteurs ont-ils des impacts sur les cultures et le mode de vie de la     

              Population locale ?              Oui                     Non 

               Si oui lesquels ?  

22. Y’at il une compétition entre les gîteurs ?                          Oui                     Non 

23. Les gîteurs du Parc sont organisés              Oui                     Non 

24. Quelle sorte d’organisation ? 

25. Pour vous quelle la chose la plus attractive dans le Parc ? 

26. Y’a t-il des problèmes de langue avec les visiteurs ?         Oui                     Non 

27. Selon vous quels sont les problèmes qui entravent le développement de l’écotourisme 

dans l 

        Parc ? 

28. Comment peut-on les surmonter ? 

29. Est-ce qu’on peut qualifier  l’écotourisme comme un moyen de  développement local 

dans la  

        Zone ?                                                                                            Oui                     Non 

30. Si non quelles sont vos recommandations pour le rendre profitable pour la population 

locale  tout en assurant la conservation de l’environnement ? 

Guide d’entretien pour les guides de montagne 

                 

1. Age et niveau scolaire : 

2. Depuis quand êtes- vous guide ? 

3. Avez- vous une formation pour ce travail ?                                   Oui                    

Non 

4. Qu’est-ce que vous entendez dire par “ écotourisme ” ? 

5. Peut-on parler de l’écotourisme dans le parc national de Toubkal ?       Oui                    Non 

6. Quels mois  de l’année   travaillez-vous dans le parc ?  

Janv  Févr  Mars   Avri   Mais       Juin         Juil        Aout      Sep      Octo    

Novem      Decem 

7. Vous travaillez avec :            des agences               directement avec les visiteurs 

 

8. Quels sont les bénéfices que laissent les visiteurs sur place ?par personne ? 

9. Combien approximativement de visiteurs  accompagnez-vous par visite et par mois ? 
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10. Est que la population locale tire un profit quelconque de ces visiteurs ?   Oui                     Non 

Si oui comment vous le jugé ?      Insuffisant          moyennement suffisant          largement 

suffisant 

11. Les touristes sont-ils respectueux vis-à-vis de l’environnement ?                 Oui                      

Non 

12. Si non quels sont les impacts négatifs de cette activité sur les ressources naturelles du parc  

 

13. Comment peut-on les évités ? 

14. Quel sont les circuits que vous faites ? 

15. Qui fait le choix des circuits et comment (sur quelles bases) ? 

16. Quelles sont les informations que vous présentez pour les visiteurs ? 

Flore               Faune               Géologie           Histoire                Culture et coutume            

mode de vie        Autres (à 

présiser)……………………………………………………………………………………… 

17. Quelles sont les  questions les plus courantes des visiteurs ? 

18. D’après vous, qui tire le grand profit du produit parc ? 

19. Y’a-t-il des conflits entre les accompagnateurs locaux et les guides  des agences ?   

                                                                                         Oui                     Non 

20. De quelle  nature sont-ils ? 

21. Vous cherchez de nouveaux circuits ou vous vous contentez des anciens ? 

                            Nouveaux                          Anciens 

22. Y-a-t’ il une compétition entre les accompagnateurs ?     Oui                     Non 

23. Les accompagnateurs du parc sont organisés                   Oui                     Non  

24. Si oui quelle sorte d’organisation ? 

Association                   Syndicat                  Bureau 

25. Pour vous quelle la chose la plus attractive dans le parc? 

Flore               Faune               Géologie           Histoire                Culture et coutume            

mode de vie        Paysages en général          Neige           

Autres…………………………………………….. 

26. Y’a t-il des problèmes de langue avec les visiteurs ?  Oui                     Non 

27. Quels sont les problèmes qui entravent le développement de l’écotourisme dans le parc ? 

28. Comment peut-on les surmonter ? 

29. Est-ce que l’écotourisme peut être considéré comme un moyen de développement local de la 

zone ?                                            Oui                     Non 

30. Si non pourquoi ? 
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31. Avez-vous des recommandations ou des revendications pour les autorités concernées pour 

une meilleure valorisation des services touristiques offerts par le parc national de Toubkal ? 

Guide d’entretien pour les agences de voyages 

 

- Prière cochez la ou les cases correspondantes à votre réponse. 

- Répondez par quelques mots, dans l’espace réservé. 

- Si vous avez des compléments n’hésiter de les prescrire. 

      Je vous remercie de votre collaboration. 

1. Nom de l’agence ……………………………………………………………………….. 

2. Date de création………………………………………………………………………. 

3. Les objectifs de l’agence…………………………………………………………… 

4. Les produits offerts par votre agence 

  Découverte de la nature                             Villes impériales 

 Autres (à préciser)………………………………………………………………… 

5. Est-ce que vous organisez des circuits purement naturels ?               Oui                   Non 

6. le parc national de Toubkal fait partie de vos circuits ?                        Oui                   Non 

     Sinon pourquoi ? 

Si oui, quels types de produits offriez-vous à votre clientèle : 

 Randonnée pédestre,                  Randonnée équestre           Observation de la faune            

 Observation des paysages           Vivre les traditions et le mode de vie local 

            Autres (à préciser)………………………………………………………………. 

7. Quel type d’hébergement proposez-vous à votre clientèle ? 

   Hôtel                       Refuge                  Auberge                    Gîte (chez l’habitant)  

   Autres (à préciser)………………………………………………………………………. 

8. Préfériez-vous que votre clientèle s’approvisionne localement ?              Oui                   

Non                        

      Sinon pourquoi ? 

 Quel type d’aménagement votre clientèle souhaite voir dans un parc national : 

  Ecomusée 

 Centre d’accueil et d’information 

 Points d’observations équipés de télescopes 

 Points de ventes des produits artisanaux et autres produits concernant la nature. 

 Infrastructures d’hébergement (hôtel, refuges, gîtes..) 

  Pistes et voies d’accès 
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  Restaurant/café 

  Poubelles et parking 

 Autres (à préciser)……………………………………………………………………… 

9. Quels sont les services que votre clientèle voudrait trouver dans le parc : 

Dépliants/Brochures sur le parc 

Dépliants/Brochures sur la faune du parc 

Dépliants/Brochures sur la flore du parc 

Panneaux d’information sur la flore et la faune du parc 

Signalétique 

Guides bien formés pour l’accompagnement 

Souvenirs à acheter avec label du parc 

Autres (à préciser)……………………………………………………………………… 

10. Comment pourrons-nous motiver les gens pour visiter le parc ? 

Publicité à travers la tété/radio/internet 

Affiches 

Centre d’accueil et d’information 

Dépliants et brochures sur le parc 

Hôtels/auberges/refuges/gîtes chez l’habitant 

Autres (à préciser)……………………………………………………………………………. 

 

11. Quels sont les moyens utilisés pour la promotion des produits touristiques de montagne à 

l’étranger ?…… 

12. A votre avis l’écotourisme est : 

 Un tourisme de loisir et de récréation en pleine nature 

  Un tourisme de nature qui respecte l’environnement. 

 Un voyage responsable vers les régions naturelles, dans le but délibéré de conserver 

l’environnement et d’assurer le bien-être de la population locale. 

13. Votre clientèle est-elle respectueuse vis-à-vis de l’environnement et traditions locales ?  

   Oui             Non                                

14. L’écotourisme  présente il des avantages pour la population locale du parc ?      Oui             

Non                                

       Si oui lesquels : 
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15. Selon vous l’écotourisme contribue à la conservation de l’environnement naturel du parc ?  

       Oui             Non                               Si oui comment ? 

16. Quels sont les impacts négatifs de l’écotourisme: 

17. Comment peut-on les éviter ?  

18. Y’a-t-il une  coopération avec les responsables des Eaux et Forêt pour le développement de 

l’écotourisme dans le parc ?                                               Oui                           Non                                

       Si oui, dans quel(s) domaine(s) ? 

19. Qu’est-ce que vous proposez pour rendre les produits écotouristiques du parc 

commercialisables et concurrentiels aux autres destinations ? 

Questionnaire destiné aux visiteurs de Parc National de Toubkal 

 

I. LES CARACTERISTIQUES DE LA VISITE  

1. Etes-vous venu ?             Seul                En famille                Avec amis                   

Avec un guide 

2. De quelle ville vous avez fait le départ vers la région ?…………………………………….. 

3. Durée de votre séjour dans le parc :                 …. Jours                     …..semaines 

II. LES ATTRACTIONS 

1. Vous visiter le parc pour : 

      Faire la randonnée pédestre                             Faire la randonnée équestre 

      Faire la spéléologie                                               Découvrir les traditions et les cultures locales  

      Observer la faune                                                  Observer la flore  

Autres (à préciser)……………………………………………………………………… 

 

III. LES ATTRACTIONS NATURELLES 

1. Quelles sont les traits naturels que vous voulez découvrir dans le parc national de Toubkal ?                             

Montagnes                   Vallées                      Lacs                     Cascades                        Faune                                          

Flore                                Neige                       Formations géologiques            

Autres (à préciser)…………………………………………………………………………… 

2. Les potentialitée naturelles du parc national de Toubkal : 

             Très importantes     5---4---3---2---1     Très faibles                                                                         

3. La variété des attractions naturelles :  

              Grande  5---4---3---2---1   Très Faible                                                                        

4. L’accès des visiteurs au parc : 

             Très facile   5---4---3---2---1  Très difficile                                                                   

i.  LES ATTRACTIONS CULTURELLES 

1. Quelles sont les trais culturels que vous voulez découvrir dans le parc national de Toubkal ? 
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     Architecture des habitations            Tradition et coutumes              Mode de vie local 

     Fêtes et festivals                              Autres…………………………………………… 

2. Les attractions culturelles du parc national de Toubkal :  

Très importantes   5---4---3---2---1   Très faible                                                                             

3. Pensez-vous qu’il y a d’autres types d’attractions culturelles intéressantes pour les visiteurs ? 

                                           Oui                                         Non 

ii. LES INFRASTRUCTURES 

1. Etes–vous renseigné sur l’existence des infrastructures touristiques dans le parc?                             

 Oui                     Non 

Si oui, ces infrastructures sont  

Très suffisantes   5---4---3---2---1    Pas du tout                                                                               

2. Quelles sont les infrastructures que vous voudriez trouver le plus au parc ? (classer les par 

ordre d’importance) 

    Centres d’accueil et d’information 

    Points d’observation équipés de long vue 

    Points de vente des documents et des produits artisanaux 

    Infrastructures d’hébergement (hôtel, refuge, gîtes d’étape…)           Restaurant/café                                                                          

     Route goudronnée                                            Aires de bivouac                   Pistes d'accès                          

      Poubelles                                 Points d’eau 

3. préfériez-vous passer la nuit dans :  

     Gîte (chez l’habitant)                Hôtels locaux                    Refuges                       Bivouacs  

     Autres (à préciser) …………………………………………………………………………… 

4. Est-ce que vous connaissez les sentiers aménagés dans le parc ?            Oui                    Non     

 

iii. LES SERVICES 

1. Comment aimeriez-vous visiter la région du parc national de Toubkal? 

          A pied                      A dos de mulet                   En voiture 4*4                      En Velot 

TT 

           Autres……………………………………………………………………………………. 

2. Souhaitez-vous être accompagné d’un guide pendant votre visite ?          Oui                Non 

          Sinon pourquoi ? 

………………………………………………………………………………. 

          Si oui, aimeriez-vous que le guide soit un habitant du parc ?                     Oui                Non                      

            Sinon 

pourquoi………………………………………………………………………………... 

3. Quels types d’informations souhaitez-vous avoir d’un guide ? 



 
 

118 
 

             Faune du parc                     Flore du parc                 Mode de vie local  

             Coutumes et traditions       Histoire                          Artisanat 

             Autres (à 

préciser)…………………………………………………………………………  

iv. COMMUNICATION 

1. Etes-vous renseigné sur l’existence du parc national de Toubkal ? 

                         Oui                                       Non 

2. Etes-vous renseigné sur ses richesses (végétation, oiseaux migrateurs et autres animaux 

sauvages, grottes, site classé, montagne, vallées….) existantes dans le parc?                                                                                            

Oui                                       Non 

3. Comment avez-vous connu le parc national de Toubkal ? 

             Agence                                     Brochures                                Radio/TV 

             Affiche                                     Presse                                       Internet                                              

             Autres (à 

préciser)……………………………………………………………………………. 

4. Par quel moyen préfériez-vous vous informer plus sur le parc ? 

             Dépliant                                   Brochure                        Panneaux sur place 

             Exposition                                Séminaires                     Autres (à préciser)………………… 

5. Les panneaux de signalisation mis en place sont : 

               Très suffisants   5---4---3---2---1    Pas du tout                                                                                

v. LE TRANSPORT 

1. Par quel moyen  êtes-vous venu ici ? 

     Voiture personnelle          Transport en commun 

     Transport Touristique       Autres (à 

préciser)………………………………………………… 

2. Les routes existantes dans le parc sont :  

      Très suffisantes  5---4---3---2---1   Pas du tout 

3. Que suggérez-vous pour faciliter le transport des visiteurs dans le parc national de 

Toubkal?…………………………………………………………………………………  

 

vi. LES TENDANCES 

1. Combien de fois avez-vous visité la région du 

parc ?………………………………………………….. 

2. La période de votre visite :    

      Automne                       Hiver                     Printemps                           Eté 

3. Votre dernière visite remonte il y a :  

4. A votre avis, l’environnement naturel du parc s’améliore ?            Oui                Non 
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             Sinon quelle est la cause de la détérioration de l’environnement 

naturel…………………….. 

5. Comment peut-on améliorer l’environnement naturel du parc ? 

6. D’après vous, les visiteurs sont vis à vis l’environnement naturel sont : 

    Très respectueux   5---4---3---2---1   Pas du tout 

7. Comment jugez-vous les sentiers de parc en matière de propreté ? 

      Très propres   5---4---3---2---1   Très sales 

8. La fréquentation dans le parc national de Toubkal  

Très forte  5---4---3---2---1    Très faible 

9. Sentez-vous la sécurité dans le parc ?            Oui                          Non 

     Sinon par rapport à quoi 

              Vandalisme               Vol                     Viol              Autres (à préciser)…………… 

10. Comment peut-on les surmonter ? 

vii.  COTRIBUTION DES VISITEURS AU DEVELOPPEMENT DU PARC 

1. Comment pouvez-vous contribuer au développement économique de la population locale 

 

2. Estimer Vos dépenses en niveau local en   Dh. 

 

viii.     Caractéristiques socioprofessionnelles 

3. Nationalité :  

4. Sexe :       Masculin                              Féminin  

5. Age :         15-24ans             25-44            45-64               +65 

6. Situation familiale :                 Marié(e)              Célibataire      divorcé            euf (ve)           

7. Profession : 

8. A votre avis l’écotourisme est : 

 Un tourisme de loisir et de récréation en pleine nature 

  Un tourisme de nature qui respecte l’environnement. 

 Un voyage responsable vers les régions naturelles, dans le but de conserver 

l’environnement et d’assurer le bien-être de la population locale. 

9. Vous êtes satisfait de votre voyages   oui            non  

10. Si oui recommandez-vous cette destination à vous amis ? 

11. Si non pourquoi ? 

 

ix. Recommandations 

1. Avez-vous des suggestions pour une meilleure valorisation des services touristiques 

offerts par  le parc ? 

 


